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*) These countries have woman suffrage.
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President: Dr. Rosa Welt Straps, P. .0. Box 371, Jerusalem. 
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Presidente: Mme. Meissner, ,S Irada Buzdugan 2, Jassy.
L’Association “Solidaritalea.”
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President: La Marquesa del Ter, Almagro, 25, Madrid.
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SWITZER!AND. Association Suisse pour le Suffrage Feminin.
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SYRIA. Union Feministe Arabe.
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Aper^u general de la Conference.
En septcmbre 1936 le Cdmite de 1’Alliance Internationale 

decida^’organisation d’une Conference Internationale d’Etudes 
a I’occasion de la reunion du Comite en Suisse en 1937. Le but 
de cette Conference, organisee sous les auspices de TAlliance 
elle-meme et du Comite pour la Paix, etait de stimuler I’inte- 
ret pour les problemes relatifs a la femme et les questions pa- 
cifistes d’importance vitale. Sur I’initiative du Comite pour la 
Paix, il fut decide que cette Conference aurait lieu a Zurich, 
afin d’encourager de la sorte le travail suffragiste dans cette 
partie de la Suisse.

Bien que 1’on n’eut tout d’abord envisage qu’une Confe­
rence reduite, I’int^ret suscite par le programme s’etendit si ra- 
pidement, que quelques jours avant I’ouverture on pouvait 
prevoir une participation depassant toutes les previsions. Toute- 
fois, on ne realisa vraiment 1’envergure et 1’importance de cette 
Conference que lorsqu’on constata a quel point les salles de 
sessions etaient bondees, les locaux ou se tinrent les meetings 
publics pleins a craquer et toutes les tables des lunchs rete­
nues d’avance. Le succes de la Conference ne peut etre mieux 
evoque qu’en citant les propres. paroles de Mlle. Gourd dans 
le “Mouvement Feministe ’ du 20 Mars 1937:

“On comptait sur 80 participantes a la Conference d’etudes: il en 
vint 250 le premier jour, plus de 400 le second! on avail predit une 
cinquantaine d’auditeurs au meeting de jeunesse, et il y en eut cer- 
tainement 500; on limita a la Salle du Palais de Justice (Schwurge- 
richtsaal) le meeting public en pensant que ce serait magnifique si on 
remplissait la moitie de ses, 600 places, et ce soir-la, bien avant huit 
heures, aucun siege n’etait plus a denicher, si bien que, selon 1 excel- 
lente coutume anglo-saxonne que nous devrions savoir imiter, un se­
cond meeting simultane fut immediatement organise dans une salle voi- 
sine, dont les 400 places, et les chaises disponibles chez le concierge, 
et les marches d’escaliers, et les rebords de radiateurs furent a leur 
tour pris d’assaut, les retardataires etant ainsi obliges de rester debout.

Nous eumes done la quantite. La qualite marcha-t-elle de pair? 
et nous trouvera-t-on presomptueuses si nous repondons affirmative- 
ment a cette question?... IL va bien de soi que 1’ampleur inattendue 
prise par cette Conference rendit dans certains cas le travail plus dif­
ficile, et qu’il fallut des tours de force, dont ne se douterent pas celles 
qui ne collaborerent pas aux angoisses des organisatrices, pour caser 
meme approximativementj toutes les participates! Le systeme des 
Round Tables aussi, employ^ pour la premiere fois par 1’Alliance 
Internationale, et pour la premiere fois, croyons-nous pour une re-
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union internationale dans notre pays, ne pouvait manquer de subir le 
contre-coup de cet afflux: en effet, alors qu’il etait prevu un nombre 
determine de tables (rondes ou carrees!) entourees au maximum de 
10 a 12 personnes, ainsi a meme de discuter dans 1’intimite, il fallut, 
au dernier moment, dedoubler toute Torganisation, non seulement ma- 
teriellement en augmentant les sieges et en multipliant les tables, mais 
aussi intellectuellement en divisant les questions a traiter, en cher- 
chant des presidentes competentes qui voulussent bien assumer au 
dernier moment cette charge inattendue, 'en leur assurant des tra- 
ductrices devouees, en leur fournissant ‘des textes de resolutions... 
ce qui n’empecha pas certaines tables, comme celles de Mme. Brun- 
schvicg ou de Mme. Malaterre par exemple, d’etre assiegees par au 
moins 50 a 60 auditrices, avides de voir des feministes de renom au- 
tant que de s’iristruire!...

C’est pourquoi certaines ont crie a la Tour de Babel. Peut-etre se 
sont-elles trop pressees de juger superficiellement, et sans attendre la 
deuxieme partie de la ceremonie, qui, au bout d’une heure environ de 
discussion par groupes, reunissait toutes'les participantes en seance 
commune, chaque presidente de table exposant a son tour les diffe- 
rentes opinions manifestoes a sa table, de fagon que puissent etre 
jetees les bases d’un rapport global et d’une resolution generale, mar- 
quant la tendance definitive de la Conference. Et a ces critiques, justi­
fies pour line part du fait d’un chiffre de participantes depassant 
toutes les previsions, on petit opposer les mnombrables temoignages re- 
gus de celles qui ont trouve le systeme bien plus educalif, bien plus 
propice a la discussion, bien plus encourageant pour les timides, et 
par la meme bien plus democratique, en permettan't a chacune de dire 
1’objection qui lui trotte dans la tele, de formuler la question qui la 
preoccupe, de. risquer 1’observation qu’elle croit juste, et que jamais, 
mais jamais ellc n’aurait eu le courage d’exterioriser devant une 
assemble de plusieurs centaines de personnes! Pour beaucoup de nos 
feminist es suissOs, notamment, trop souvent encore silencieuses par 
manque d’habitude de la parole publique, ce systeme a constitue une 
veritable revelation et la meilleure education feministe, si bien qu’il 
nous paraitrait interessant de voir nos organisations nation ales ou can­
tonales, nos Cours, de Vacances notamment, ou nos seances de week­
end 1’adopter a leur tour.”

De nombreuses occasions de rencontres furent organisees 
a 1’intention des participantes a la Conference. La president© 
et les membres du Comite du Lyceum-Club preparerent un 
diner et une soiree musicale dans leur charmant club-house, 
et le dimanche soir un souper et une reception furent donnes 
en 1’honneur de tons les membres de la Conference par 1’Asso­
ciation Cantonal© Zurichoise et 1’Association de la Ville de 
Zurich pour le Suffrage Feminin.

Parmi les visites les plus interessantes qui eurent lieu a 
cette occasion,-citons celle du nouveL hopital et de 1’Ecole 
d’infirmieres (Schweizerische Pflegerinnenschule mit Frauen- 
spital) oil un lunch fut offert aux deleguees qui fur ent regues 
par la directrice, Mme. le Dr. Leemann et par Mme. Binder- 
Scheller. Les visileuses eurent aussi 1’occasion de s’entretenir 
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avec quelques membres du personnel medical et apres le lunch 
firent le tour de I’hopital,, magnifiquement equipe et pourvu 
de tous les perfectionnements modernes. Il est a no ter que cet 
hopital est dirige par des femmes et que le personnel medical 
est compose de medecins des deux sexes.

Un the offert par Mme. Haemmerli-Schindler fut egale- 
ment tres apprecie et offrit une agreable detente apres ces 
journees de travail intensif dans des locaux bondes.

Nos nombreuses amies de Zurich ont droit a notre pro- 
fonde gratitude pouf 1’aide si efficace qu’elles ont bien voulu 
nous apporter durant cette semaine si remplie de la Conference. 
Grace a la cooperation de plusieurs organisations feminines, 
y compris le bureau de la Frauenzentrale et les organisations 
suffragistes elles-memes, environ 8000 programmes furent di- 
stribues et cette distribution atteignit. un vaste public. De jeunes 
volontaires, tres actives et pleines de bonne volonte, travail- 
lerent constamment soit au secretariat, soit comme aides dans 
de multiples taches, et des autos privees furent aimablement 
mises a la disposition des membres du Comite de 1’Alliance. 
C’est aussi a 1’amabilite zurichoise que nous devons la deco­
ration fleurie des tables des lunchs du samedi et du dimanche.

Apres la cloture de la Conference, plusieurs oratrices furent 
appelees a prendre la parole dans des reunions organisees a 
leur intention dans d’autres villes. C’est ainsi que Mrs. Corbett- 
Ashby parla a Bale devant un public enthousiaste et Me. 
Maria Verone (Paris) devant line salle comble a Lucerne.

A la fin de mars, Mlle. Rosa Manus, Secretaire du Comite 
de 1’Alliance pour la Paix et la S. d. N., passa de nouveau une 
journee a Zurich en rentrant a Amsterdam et, sur I’initiative 
du Comite, pour la Paix, un the fut organise en son honneur 
auquel fur ent invitees les represen tantes de 96 organisations 
feminines. A cette occasion furent discutes les moyens pro pres1 
a tirer pratiquement parti des resultats de la Conference pen­
dant que 1’interet du public etait encore eveille. Mlle. Manus an- 
nonga que 1’Alliance Internationale avail decide de constituer 
une Section Internationale de’Jeunesse et suggera que la Suisse 
prenne la tete de ce ’mouvement, en raison des efforts deja 
accomplis par elle dans ce ‘domaine. Mlle. Manus' annonga 
egalement que le Comite pour la Paix de 1’Alliance offrait aux 
eleves des ecoles de Zurich un prix de frs. 100 — pour le meil- 
leur travail ayant trait, soit a la Conference elle-meme, soit 
a 1’un des aspects de cette derniere. Erifin, Mlle. Sulzer fit part 
de son plan de constituer un Groupe de Jeunes en faisant appel 
a la collaboration des personnes presentes.
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Avant de se retirer, les invitees visiterent avec le plus yif in­
ter et une exposition de centaines de coupures de journaux 
adressees an Secretariat durant les semaines qui, suivirent la 
Conference.

Dorothy A. Heneker, Organisatrice de la Conference.

Presse et Radio.
Il est interessant de constater qu’une tres large publicite a 

ete donnee a cette Conference, soit par la presse, soit par la 
radio. De longs articles ont paru dans les principaux journaux 
suisses et des comptes-rendus des differents seances ont ete 
publies par presque to us les journaux de quelque importance 
dans les differents cantons suiss.es. En outre, les grands illustres 
hebdomadaires suisses ont cons acre une et meme deux pages 
aux photographies des di verses persOnnalites interessantes qui 
assisterent a la Conference, avec des notes explicatives con­
cernant cette derniere. La presse etrangere s’est egalement inte- 
ressee a cette manifestation. Des > articles' oht paru dans la 
presse anglaise, autrichienne, frangaise,, hollandaise, hongroise. 
etc. et des coupures de journaux etrangers relatives a la Confe­
rence continuerent a affluer au secretariat general pendant plu- 
sieurs semaines apres la Conference. Il est extremement encou- 
rageant de constater 1’appui que la grande presse a donne a 
cette manifestation particulierement en Suisse, ou d’une manie- 
re generale les questions feministes ne retiennent pas Tatten­
tion des principaux journaux.

Outre la propagande due a la presse, un public encore plus 
etendu a ete atteint au 'moyen des emissions radiophoiniques 
des postes suisses. Ceci cbnstituait un privilege special qui ne 
fut accorde par les autorites iqu’en raison du caractere inter­
national de la Conference. Auparavant des conferences heb­
domadaires relatives a di verses questions interessant speciale- 
ment les femmes et le suffrage etaient donnees en Suisse par 
radio, mais par la suite 1’autorisation de faire des conferences 
de ce genre avail ete retiree.
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Pour obtenir cette large publicite, des dispositions et ar­
rangements speciaux avaient ete pris pour les mem bros de la 
presse et de la radio. Des entrevues avaient ete organisees et 
des invitations speciales leur avaient etc delivrees pour toutes 
les sessions de la Conference ainsi que pour les lunchs. Le 
23 fevrier un the fut donne en I’honrieur des representants de 
la presse locale, nationale et etrangere qui tons manifesterent 
un vif interet pour les informations preliminaires sur la Confe­
rence. Des membres du Comite de TAlliance Internationale pour 
le Suffrage ainsi que du Comite cantonal et local de Zurich 
etaient presents. Des discours furerit prononces par Mme 
Adele Schreiber, Mlle. Rosa Manus, Mme. le Dr. Eder etMlle. Do­
rothy Heneker, definissant les buts et objectifs de 1’organisa- 
tion du suffrage, exposant les sujets qui devaient etre traites 
dans les differentes seances ainsi /que les methodes de dis­
cussion qui seraient adoptees pour ces reunions.

Le 22 fevrier, Mme. Elisabeth Thommen donna au Radio 
de Zurich un bref apercu du developpement de 1’idee feministe 
a travers, les siecles, en attirant specialement I’attention sur les 
buts et 1’activite de 1’Alliance Internationale pour le Suffrage. 
Mme. Thommen esquissa egalement le programme de la Con­
ference de Zurich, presenta les differentes oratrices connues 
et donna un apergu des sujets qui devaient etre traites par ce< 
dernieres.

Pendant la semaine de la Conference elle-meme, un autre 
programme interessant d’emission radiophonique fut organise. 
On enregistra par disques au Studio de Zurich des discours de 
Mme. Corbett-Ashby (Grande-Dretagne), Mlle. Rosa Manus (Hol­
lande) Mme. le Senateur Plaminkova (Tchechoslovaquie) Mlle le 
Dr. Corry Tenderloo (Hollande) Mme. Vakil (Indes) Mme. Sze- 
lagowska (Pologne) et Mme. Quincy Wright (Etats Unis), Les 
oratrices furent introduites par Mme. Elisabeth Thom men quj 
organisa le programme et chaque oratrice exposa brievemen t 
les questions interessant les femmes dans son pays respectif. Ce 
programme fut entierement radiodiffuse par 1’emetteur national 
suisse le 4 mars. Cette emission fut accueillie avec un grand 
interet non seulement en Suisse, mais des commentaires a ce 
Shjot parvinrent au secretariat general de la Conferance de 
differents pays ou cette emission fut egalement entendue.

La valeur d une telle propagande ne peut etre mieux illus- 
tree que par le petit incident suivant: Lors du meeting public 
du samedi soir, une jeune paysanne, venant d’un petit village 
perdu du canton d Argovie, repondit a la personne qui lui 
demandait comment elle avaitentendu parley decetteConference 
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qu’elle avail entendii a la radio quelques jours auparavant 1’al- 
locution de Mme. Thommen et qu’elle avail voulu voir de ses 
propres yeux toutes les personalites feminines qui travaillent 
d’une maniere si intensive pour la cause de la femme.^Elle se 
rendit done a Zurich, uniquement dans le but d assister au 
meeting public.

Interpretations et traductions.
Nous devons aussi un tribut tout particulier de reconnais­

sance a nos traductrices et interpretes, et specialement parmi 
elles a Mme. Adele Schreiber et a Mlle. Marie Ginsberg, mem- 
bres du Comite Executif de i’Alliance. Toutes deux, par leur 
complaisance inlassable, leur don incrdyablement rapide d’assi­
milation et leur aisance de parole firent 1’admiration de leur 
auditoire, et contribuerent a rendre, non seulement comprehen- 
sibles a chacun, mais encore vivants et pleins d’interet tous 
les discours, tous les exposes, toutes les interventions qui 
eurent lieu a la Conference, dans quelle langue que ce soit. 
Grace a ce concours si precieux, chacun put suivre dans le 
detail 1’expression de la pensee de femmes d’autres pays, et 
1’atmosphere de la Conference en fut ainsi rendue veritablemenl 
internationale.

Dorothy A. Heneker, Organisatrice de la Conference.

Meeting Public pour la Jeunesse.
Tochferschule, Hohe Promenade, Vendredi; 26 fevrier 1937, a 20 heures.

Pres idle nee:
Frl. Elisabeth Sulzer, Prasidentin des thurgauischen 

Frauenstimmrechtsvereins.

Orateurs: Canada: Miss Beatrice Wellington
(Vancouver)

Danemark: Mr. H. Ravnholt (Copenhague)
France: Dr. Elisabeth Qurlici (Grenoble)
Grande-Bretagne: Miss E. Shields-Collins (Londres) 
Pays-Bas: Dr. Corry Tenderloo (Amsterdam)
Suede. Mr. Sven E. Backlund

Allocution: Presidente de ['Alli­
ance Internationale: Mrs. Corbett Ashby (Londres).

"Qu'attend la Jeunesse de I'Avenir?"
Canada: Mis s W e 11 i n g t o n brought greetings from the 

Youth of Canada to the Youth of Switzerland, and said that 
probably their desires and problems did not essentially differ, 
as young people the world over have the same biological and 
psychological difficulties and together they all face a modern 
world. But Canada was a young country with great possibi­
lities and the expectations of her young people were corre­
spondingly great. She said that Canadian Youth wished (1) to 
be made useful, (2) to be used, (3) to obtain recognition of their 
(ability and services. For (1) she felt that they required their 
Government to employ all possible means to ensure peace for 
Canada, so that youth might develop normally and healthily; 
to (provide such an environment and education as would deve­
lop character and initiative; to establish such a Dominion edu­
cational programme as would provide for higher academic, 
technical or specialised preparation, and 'possibilities of ob- 
taining good vocational advice. Under (2) Canadian Youth asked 
the Government to - concern itself with the opening up of new 
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industries and their maintenance, travelling grants to young 
people, standardisation of wages, the employment of youth in 
developing youth, etc. Under (3) the speaker referred to scho­
larships for post-graduate study, exchanges with other coun­
tries, and spoke of the need for leisure to ensure development. 
She also explained the Canadian Youth Act which is to be pre­
sented to the Government.

Danemark: Herr Raynholt fiihrt in seinem Expose zu- 
nachst aus, dass die Krise in Danemark, das ein ausgespro- 
chenes Agrarland und auf den Export von Butter und Fleisch 
angewiesen ist, in erster Linie darauf zuruckzufuhren ist, dass 
seit dem Weltkrieg ein jedes Land Selbstversorgung anstrebt 
Daraus hat sich, namentlich unter der landlichen Bevolkerung 
eine Arbeitslosigkeit ergeben, die fur die danische Jugend 
nines ihrer Probleme ist. Danemark ist ein demokratisches 
Land. Die demokratische Linie in seiner Politik beruht auf 
der danischen Volksbildung, deren Hauptprinzipien Erziehung 
und Freiheit fur Mann und Frau auf gleichem Fusse sind. Die- 
Tatsache, daft diese Prinzipien heute uberall in Europa be- 
droht sind, weist der danischen Jugend die besondere Aufgabe 
zu, ein Bollwerk zu bilden gegen all diejenigen Krafte, die die 
Demokratie, die politische und personliche Freiheit und den 
Weltfrieden vernichten wollen. Die Fragestellung fur die da­
nische Jugend verschiebt sich, indem es nicht rnehr heisst: 
was erwartet die danische Jugend von der Zukunft, sondern: 
was erwartet die Zukunft von der danischen Jugend? Die 
Antwort lautet: Danemark erwartet von seiner Jugend, dass sie 
bei der Losung der sozialen und oekonomischen Fragen, spe- 
ziell bei der Beschaffung von Arbeitsmoglichkeiten, mithilft, 
dass sie den demokratischen Idealen der gleichen Erziehung, 
der gleichen Freiheit fur Bader und Student, fur Mann und Frau, 
treu bleibt und alle ihre Krafte einsetzt fur die Herbeifuhrung 
eines dauernden Volkerfriedens.

France: Mlle. Quilici parle au nom de cette generation 
de la jeunesse frangaise qui a grandi durant et apres la grande 
guerre et pendant les annees de la crise. Tons les jeunes par­
tagent fraternellement le meme sort: tous sont penetres d’an- 
goisse et d’inquietude, et cette jeunesse frangaise aspire de 
toutes ses forces a la paix sous toutes ses formes, .qui scule lui 
donnera la quietude, la facilite qui lui assurera une vie selon, 
ses gouts, la stabilise qui lui otera la crainte du lendemain, 
I’ordre qui, mettant chacun a sa place, permettra a tous et 
a toutes de produire selon leurs moyens. C’est ainsi qu’elle a 
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tout d’abord realise, autant que faire se peut: 1) le rassemble­
ment de toutes les bonnes volontees, aussi bien au sein de la jeu­
nesse frangaise que de la jeunesse frangaise avec ses jeunes amis 
d’au dela de la frontiere (notamment lors du Congres Mondial 
de la Jeunesse qui a eu un vif succes Fan dernier). 2) ^’elabo­
ration d’un plan de reorganisation de la vie economique et so- 
ciale au nom de la personnalite humaine comme suit: La 
jeunesse frangaise demande 1’application sans restriction, des 
deux maximes: a capacite egale — travail egal, a travail 
egM - salaire egal , la liberte pour chacun et chacune de 
determiner de I’opportunite qu’il y a pour lui et pour elle de 
gagner sa vie: c’est ainsi, que les femmes frangaises attendent 
la suppression d’une injustice qui d’une part les eloigne des 
professions qu’elles seraient parfaitement capables de remplir, 
et qui cependant leur sont fermees; et qui d’autre part etablit 
entre les travailleurs une concurrence deloyale par la prime 
que font sur le marche. les travailleurs a bon compte. La France 
etant une democratic, la jeunesse frangaise veut que les respon- 
sables de la direction du pays soient choisis selon leur capa- 
cite et qu’ainsi les femmes aussi bien que les hommes soient 
amends a participer aux elections et au gouvernement de leurs 
pays. A 1 egard de la consolidation de la paix les jeunes at­
tendent beaucoup des femmes: celles qui savent donner le jour 
a leurs eniants, sauront mieux que d’autres les preserver contre 
1’abominable fleau de la guerre.

Grand© Bretagne: Miss Betty Shields-Collins, spea­
king first for the Youth of Great Britain, felt that to-day 
youth does not wait for the future to bring what it may but 
goes forth determined that the future shall bring what it de­
sires. In England there was an ever growing number of young 
people who were not merely concerned with football matches, 
the radio and the cinema, but were taking an increasing inte­
rest in the problems of the day. “And what do these young 
people want? Just those things which other speakers have men­
tioned — all those conditions which lead to the development 
of the really full life. But above all is the heartfelt wish for 
peace, for what will the finest conditions in the world avail 
if there is fear of war'at any moment?” She said that to-day 
young people were faced with the enormous rearmament pro­
gramme and with the terrible problem of the distressed areas. 
They were determined that when . they came to power they 
would get rid of rearmament and, with the productive re­
sources thus freed, they would get rid of the distressed areas 
too. She pointed out that the youth of England looked upon 
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their vast Empire to-day as something which they held in trust. 
Miss Collins then spoke of the aims and objects of the World 
Youth Congress Movement, which had been the outcome of 
the first World Youth Congress, held in Geneva last summer 
and attended by 700 delegates from more than 35 countries. 
This movement seeks to provide for the exchange of ideas and 
agreement upon a common plan of international co-operation 
for the prevention of war and the organisation of peace. She 
urged every member of the audience to persuade their orga­
nisations to join this movement, information concerning which 
might be obtained from Dr. Spuhler, 18 Chemin de Languedoc, 
Lausanne, secretary for Switzerland.

Pays Bas: F r 1. Dr. Corry Tenderloo spricht im Na- 
men der hollandischen. namentlich der weiblichen J ugend. Sie zi- 
tiert, dass „ein Volk, das lebt, an seiner Zukunft bant" und dass 
die weibliche Jugend heute,. nach danger Ruhepause, wieder 
bereit ist, an der Zukunft mitzuarbeiten, beweist, dass sie lebt. 
Die weibliche Jugend Hollands erkennt, dass ihre Freiheit nicht 
eine einmal feststehende ist, sondern dass sie immer wieder er- 
kampft werden muss, wobei sie auf hindernde Gesetze stosst, 
die nicht von Mannern ihrer eigenen, sondern einer friiheren 
Generation gemacht wurden. Die Frauen Hollands wissen, dass 
sie sich ihre Stellung in oekonomischer Beziehung durch Qua- 
litatsarbeit immer wieder erringen mussen. Um dazu befahigt 
zu sein, bedarf es einer, dem weiblichen Charakter mehr ent- 
sprechenden, d. li. nicht einer rein intellektuellen, auf Manner 
eingestellten Schulung. Die j ungen hollandischen Frauen hof- 
fen, dass die heutige Generation junger Hollander den Geist der 
in der Schule gepflegten Kameradschaft auch ins Leben hi- 
naustragenwird. Die holl&ndische Frau besitzt das aklive und 
passive Wahkecht, ist aber in ihrem Arbeitsleben, z. B. bezug- 
lich des Lohnes, dem Manne nicht ebenbiirtig. Die junge Hol­
landerin ist bereit, ihren Anteil an der kollektiven Verantwor- 
tung fur das Staatsleben auf sich zu nehmen, erwartet aber 
andrerseits voile Freiheit , in der Wahl ihrer Tatigkeit. Erst 
auf diese Weise kann sie zur Harmonie gelangen zwischen den 
beiden Rolen: Herz und Kopf, Intellekt und Seele. Trotzdem 
die Zukunft dunkel scheint, hofft die hollandische Jugend, 
denn das ist ihr Rech t, sie hofft auf das Kommen einer Welt, 
in der alle Volker sich in Frieden ihren Lebensunterhalt und 
ihr Gluck erringen konnen.

Suede: HerrSven B a c k 1 u n d betont eingangs, dass sein 
Land aussen- und innenpolitisch als besonders gluckhaft ange- 
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sehen werden darf, denn Schweden hat die oekonomische Krise 
aus verschiedenen Griinden doch relativ gut iiberstanden. Die 
Arbeitsldsigkeit in Schweden ist nicht ..so gross wie in an dem 
Landern, aber sie ist vorhanden und Schwedens Jugend erhofft 
deren vollstandige Beseitigung. Sie wunscht bessere Lohne, bes- 
sere hygienische- und Wohnbedingungen, besonders fur die 
Wald- und Landarbeiter und die kleinen Bauern und langere 
Schulzeit fur die Kinder. Die Zukunft der Jugend Schwedens 
steht in engem Zusammenhang mit Schwedens Platz in Europa. 
Schweden hat die Moglichkeit, so dembkratisch zu sein, daB alle 
Parteien toleriert werden konnen. Schwedens Nachbarn, Nor- 
wegen, Danemark und Finnland sind ebenso demokratisch wie 
Schweden, und diese Lander sind zusammen die Trager der 
skandinavischen Kulturbewegung, die in erster Linie eine Frie- 
densbewegung ist und die eine neue Welt schaffen will, eine 
Welt, in der die Bedeutung der Grenzen immer mehr und mehr 
schwindet und eine enge Zusammenarbeit unter freien Volkern 
moglich ist. Die skandinavische Jugend arbeitet daran mit und 
erwartet von der Zukunft, dass diese Atmosphare des Friedens 
und der gegenseitigen Eintracht vom Norden Euro pas sich uber 
die ganze Welt verbreite.

Mlle. Sulzer, Presidente, ouvre ensuite la discussion 
avec un expose .sur la situation de la jeunesse en Suisse.

Suisse: Frl. Sulzer erwahnt kurz die besondere Lage 
der Schweiz im internationalen Wirtschaftsleben durch ihre 
Abhangigkeit von ihren naheren und ferneren Nachbarn in Be- 
zug auf Rohmaterialbezug, Absatzgebiete fur ihre Produkte und 
Betatigungsmoglichkeiten fur ihre Lente. Die Schweiz ist fur 
ihre Entwicklung auf einen dauernden Frieden und die Ver- 
standigungsmoglichkei t unter den einzelnen Volkern angewiesen 
und diese zu erreichen, ist ein ernstes und erstes Anliegen der 
Schweizer Jugend. Sie arbeitet aber nicht nur im Interesse 
einer allgemeinen Volkerverstandigung, sondern sie kampft 
auch im Innern gegen Misstrauen^ Gewinnsucht und Ehrgeiz, 
die dem guten Einvernehmen und der Zusammenarbeit immer 
hindernd entgegen treten. Die weibliche Schweizer Jugend er­
wartet aber noch etwas ganz besonderes von der Zukunft, sie 
erwartet, dass die alteste Deniokratie der Welt ihre demokrati- 
schen Grundsatze in die Tat umsetze und dem weiblichen Teil 
der Bevolkerung die politische Gleichberechtigung zuerkenne. 
Es ware dies nicht nur ein Akt der Gerechtigkeit, sondem auch 
der Klugheit, gilt es doch, in unserer heutigen schweren Zeit 
alle verfugbaren Krafte einzusetzen und neben den Landesva- 
tern auch die Landesmutter zu Worte kommen zu lassen.
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Aulriche: Frl. Dr. Kolmer ergreift das Wort, um klar- 
zulegen, wie ganz besonders schwer die Situation fur die Jugend 
in Oesterreich ist, das Land, welches vielleicht am meisten von 
alien unter den Kriegsfolgen zu leiden hatte. Die politische und 
okonomische Situation ist ausserordentlich schwierig, denn die 
Arbeitslosigkeit der Jugend nimmt in erschreckendem Masse zu. 
Die weiblichen Berufe weisen einen starken Riickgang auf; so 
ist z. B. den osterreichischen Frauen das Rechtsstudium unter- 
sagt, und weibliche Aerzte finden in den staatlichen Kliniken 
keine Anstellung mehr. Es giot heiite in Oesterreich unzahlige 
Frauen, die hohere Studien betrieben haben oder sonst Diplome 
fur hochqualifizierte geistige Arbeit besitzen, die durch die Um- 
stande gezwungen werden, sich mit untergeordneten Posten zu- 
frieden zu geben, die in keiner Beziehung zu dem Erlemten 
stehen. Aber die dsterreichische Jugend verzagt nicht und hat 
bereits Beweise ihres Mutes und ihrer Initiative erbracht.

A la cloture de la seance, Mrs. Corbett-Ashby (Lon- 
dres), prend la parole et resume en quelques mots les reven- 
dications de la jeunesse. Elie estime que la jeunesse cst beau- 
coup mieux qualifiee que la generation precedente pour com- 
prendre la necessite de la paix, du desarmement moral et de 
la tolerance. La jeunesse est la victime des graves fautes com- 
mises par cette generation, mais grace a des moyens tech­
niques tels que la radio, 1’avion, etc. il est plus facile pour les 
jeunes gens d’aujourd’hui d’envisager le monde comine une 
collectivite. A cette collectivite, la jeunesse doit demander la 
plus grande liberte possible liee a une discipline imposee a 
soi-meme. La democratic n’est en danger que lorsqu’on n’y 
croit plus soi-meme, mais la democratic n’est une vraie demo­
cratize que lorsqu’elle adhere rigoureusement a 1’egalite des 
droits de 1’homme et de la femme. Elie ne peut etre fondee 
sur une base solide que par la collaboration du pere et de la 
mere au bien de 1’etat Mrs. Corbett-Ashby s’adresse surtout a 
la jeunesse suisse, lui demandant de travailler sans relache 
pour I’obtention de 1’egalite civique des femmes, car c’est un 
fait que le bonheur ne se trouve que la oil il y a un respect 
mutuel entre les deux sexes, et ce respect ne peut exister que 
si 1’on donne a la femme une place egale dans la vie du pays. 
En terminant, Mrs. Corbett-Ashby convie les jeunes gens et 
les jeunes filles a entrer dans la croisade pour la democratic, 
pour la defense de la liberte et pour un meilleur ordre social.

Ouverture de la Conference
a I'Hofel Bellerive, Samedi, 27 fevrier, 1937, 10 heures.

Pres ide nee:
Mrs. Corbett-Ashby, Presidente de I'Alliance Internationale.

Allocutions de bienvenue:
Mme A. Leuch, Presidente de ( Association suisse 

pour le Suffrage feminin ;
Frl. A. Gassmann, Presidente de ['Association cantonale 

zurichoise pour le Suffrage feminin.

Mme. Leuch remercie surtout les etrangeres qui. sont 
venues si nombreuses a Zurich. Elie les remercie au nom de 
routes les sections de 1’Association suisse pour le Suffrage fe- 
mmin pour 1 appui qu’elles donnent au femmes suisses dans 
leur lutte centre 1’ignorance, contre les prejuges et I’inertie.

Frl Gassmann heisst alle Konferenzteilnehmer lierz- 
hch willkommen und bemerkt, dass es fur Zurich eine grosse 
Ehre sei, die Internationale Studienkonferenz wahrend der 
Kongresstage in ihren Mauern zu beherbergen. Die Schwei­
zer Frauen bedurfen in diesem Moment besonders der Er- 
munterung in ihrem Kampf um das Frauenstimmrecht und 
h often, auf eine Reihe von Fragen hier Antwort zu finden. 
Sie wunscht, dass die Studienkbnferenz eine fruchtbringende 
sem und dazu beitragen mbge, den Kreis derjenigen, die sich 
ur das Frauenstimmrecht in der Schweiz interessieren zu er- 

weitern.
Apres ces allocutions, la Presidente^ Mrs. Corbett- 

Ashby, introduit les oratrices de pays differents et les mem- 
bres de son Comite.

Mme. C Bruns ch vic g, (Paris) est presentee particu- 
herement a 1 assemblee en sa qualite de Sous-Secretaire d’Etat 
au Mimstere de I’Education Nationale, et saluee par de chaleu- 
reux applaudissements.

Miss Craig Me Ge achy (Delegate from the Secretariat 
of the League of Nations at Geneva) expressed the Secretary 

General s thanks for the invitation, sent him by the Inter- 
national Alliance of Women for Suffrage and Equal'Citizenship 
and. his appreciation of the valuable work done by Study Con­
ferences like the present one. There was, she said, a special
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connection between, the League of Nations and the Internatio­
nal Alliance at the present time, in view of the fact that the 
League was undertaking an enquiry into the status of women. 
She remarked that the programme of studies seemed to call for 
a discussion of political, and perhaps rather theoretical, pro­
blems, and went on to describe a first effort that was being 
made to deal, not with a case of international conflict, but with 
the causes of international unrest. On March 8th a momentous 
meeting was to be held in Geneva. For the first time a con­
ference of experts was to discuss how each country might 
have some share in the immense resources of raw materials 
which exist in the world. Experts from some seventeen coun­
tries would take part, some of them coming from regions in 
which there still existed great stores of the raw materials which 
industry needs, others from countries which have become 
highly industrialised and so need a constant supply of raw pro­
ducts and food in order to keep their industries going and their 
people employed and fed.

The question of raw materials is no new one in the world. 
It is now to be studied simply because it has become a matter 
of general public concern. Two years after the League of Na­
tions was established, the Italian Government asked its fellow 
members to study with it the problem of access to raw materi­
als. A memorandum was drawn up on the subject, but no fur­
ther action was taken. So for twelve years no effort was made 
to study the question officially. This does not mean that there 
has been no discussion of the fact that some countries are rich 
in raw materials while others'are not. Every year has brought 
increased restlessness about this inequality of natural resources. 
Countries which felt obliged to adopt restrictions on the ex­
port of their currency discovered that it was becoming increa­
singly difficult to buy raw materials from the countries where 
they abound- the people who must live by exporting wheat, 
wool or cotton have been almost ruined because fewer coun­
tries can afford to buy from them.

This difficulty of buying raw materials has resulted in a 
general cry: We must own the territory in which raw materi­
als are produced; if it belonged to us we should not have to 
worry about currency difficulties or tariffs against us; the only 
way to be sure of having an ample supply of raw materials in 
all circumstances is to own colonies.

The problem of raw materials was again brought to the 
attention of the League of Nations in September, 1935, at which 
time Italy had entered upon her conflict with Ethiopia, offering
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aapart explanation of her policy her need for colonial territory. 
The British delegate then proposed that the League should 
study the difficulty which the industrial countries were ex­
periencing in procuring raw materials, suggesting that, as the 
problem was causing anxiety, the wise course would be to in­
vestigate it. The question was being talked of in many places 
as a political or territorial problem. He believed that it was 
really an economic question and should be dealt with as such 
lhe matter was pursued by the Economic Committee of the 
League Assembly. They pointed out that it was not the lack of 
colonies but obstacles to international trade that were standing 
in the way of the free supply of raw materials to needy coun­
tries. Indeed, all economists who have studied the problem of 
raw materials recently are pretty well agreed that most of them 
come, not from colonies, mandated territories or protectorates 
but from self-governing countries. The solution of the problem 
is not to be found in the field of colonial policy. It demands 
examination of trade policies and restrictions on currency.

The League’s Committee of Economic experts, therefore 
have urged that the League should set on foot an enquiry into 
the whole economic question of raw materials, with the result 
that the conference is to be held in Geneva on March 8 th

Premiere Seance
Samedi, 27 fevrier, 10.30 heures.

Presidence:
Mrs. Bakker van Bosse, Vice-Presidente du Comite de I’Alliance pour 

la Paix et la Societe des Nations.
Rapporteur:

Mme. Malaterre-Sellier, troisieme Vice-Presidente de I'Alliance 
et membre du Comite pour la Paix et la Societe des Nations.

"Une politique pratique de paix".
Discussion par groupes:'

a) Presidence: Mrs. Quincy Wright' (U. S. A.).
—J| ■■ri. r ■ • . -i . teS peuvent-elles etre
considerees comine inviolables, sans qu’une organisation ef­
fective de la paix soit etablie?
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b) Presidence: Frl. Dr. .Grutter (Suisse). . _
Comment les benefices de la manufacture et du trafic des 
armes peuvent-ils etre elimines?

c) Presidence: Mrs. Bakker van Bosse (Hollande).^ _
Comment peut-on realiser 1’organisation de la security col­
lective et de 1’assistance mutuelle?

d) Presidence: Mrs. Corbett-Ashby (Angleterre).
Devons-nous favoriser la reprise des travaux de la Con­
ference du Desarmement pour arriver a une convention 
limitee?

e) Presidence: Mme. Mala terre-Sellier (France).
De quelles manieres peut-on prendre des mesures effectives, 
dans le cadre de la S. d. N., pour remedier aux conditions 
internationales qui pourraient mener a la guerre?

f) Presidence: Miss Me Geachy (Canada).
L’apaisement economique.

Apres les discussions par “round tables”, les conclusions1 
de chaque groupe, presentees par les presidentes des tables, 
furent alors resumees et formulees comme suit en stance 
pleniere par Mme. Mai a terre-Sellier, rapporteur:

“Les differentes discussions ont marque, en general, malgre 
la reconnaissance des grandes difficultes qui menacent actu- 
ellement la Paix, un point de vue nettement constructif.

C’est ainsi que les differentes oratrices qui intervinrent 
dans les debats semblerent plus preoccupees d’utiliser toutes 
les possibilites offer tes par le Pacte que de le modifier. Elies 
indiquerent en tons cas nettement que toute modification de- 
vrait etre effectuee dans le but de renforcer 1’efficacite du Pacte.

La conception de 1’uni versalite fut une affirmation de la 
volonte de n’affaiblir en rien le Pacte et les principes qui sont 
a sa base, et cela-meme pour augmenter le nombre des Etats- 
Membres de la Society des Nations.

La necessity de sanctions pour faire appliquer les deci­
sions de la Societe des Nations ne fut mise en doute par 
personne.

Une preference tres nette fut cependant marquee a 1’egard 
des sanctions morales, economiques et financiers, avec 1’espe- 
rance que 1’emploi loyal de ces sanctions en temps opportun 
pourrait eviter de recoprir aux sanctions militaires.

Les discussions soulignerent combien les ideologies diffe­
rentes des gouvernements rendent difficile la tache de la So­
ciete des Nations. Aussi, tout en affirmant fermement la ne- 

22

ce-

23

oessite de rechercher avec tons les gouvernements, quel que 
soit leur regime interieur, un terrain de collaboration Internatio­
nale, un grand at tach emen t fut marque a 1’egard de la demo­
cratic, qui, en apportant a la Societe des Nations 1’appui des 
fibres opinions publiques, lui permet seule de realiser toute 
soil oeuvre.

Stir deux points une attitude restrictive se dessina 
pendant:

1. Parlant du probleme de la neutrality, des oratrices 
partenant a des pays neutres semblerent plus attachees 
avantages matdriels et moraux decoulant d’une neutrality

ap- 
aux 

rantie par les Traites, et qu’elles parurent supposer d’une 
duree eternelle, qu aux avantages d’une security collective 
apportant de reels bienfaites mais imposant aussi comme con- 
trepartie des sacrifices.

semhla meme que certaines participantes croyaient pos­
sible de continuer a beneficier des avantages de la security col- 
ective sans encourir 1’obligation d’en paver le prix par une 

cooperation Internationale active. y
2. En ce qui concerne la prochaine reunion de la Confe­

rence du desarmement, la majority des oratrices fut d’avis que 
le moment est mal choisi pour qu’une telle Conference puisse 
obtemr de grands resultats. Mais elles marquerent toutefois 1’es- 
pom de voir la Conference aboutir tres rapidement a 1’etablis- 
sement d une premiere convention contre la fabrication privee 
des larmes et des munitions. 1

D autre part, les questions techniques ayant ete deiaextre- 
mement poussees par les precedentes Conferences, le desir fut 
nettement expnme que le choix des delegues soit fait surtout 
parmi les ciyils et beaucoup moins parmi les militaires et les re­
presentants des industriels interessys aux fabrications de guerre.

Ceux dont le metier est de travailler en vue de guerres 
eventuelles ne semblant pas toujours particulierement quali- 
tes, fut-il dit, pour etudier les conditions du desarmement 

mintaire.
Au point de vue economique, Tunanimite se fit sur la neces- 

site de faciliter et d accroitre la libre circulation des matieres 
prenneres et des produits manufactures, et aussi de rendre plus 
aises les paiements et les echanges monetaires.

On demanda que 1’etude des marches coloniaux ne soit pas 
enyisagee du seul point de vue economique, mais aussi du 
point de vue politique et psychologique.



L’erreur si dangereasement repandue, et qui consiste a 
croire que le rearmement est a I’egard du chomage un re- 
mede d’une efficacite durable fut vivement combattue.

On decida en consequence de demander aux gouvcrne- 
ments d’adopter et d’appliquer energiquement les diverses me- 
Sures proposees par 1’0.1. T. pour remedier au chomage.

Avec une unanimite absolue, les femmes reconnurent que 
leur devoir imperieux est d’agir aupres de Topinion publique 
afin que celle-ci, faisant pression sur'les gouvernements, les 
oblige a adapter leur politique nationale aux exigences d’une 
veritable Societe des Nations. Elies affirmerent egalement la 
necessite de faire comprendre a 1’opinion publique, par un tra­
vail education approprie, que les peuples se rapprocheront 
d’autant plus de la paix, qu’ils sauront exiger que les gouverne­
ments n’opposent jamais les interets nationaux aux exigences 
de la justice internationale.

Dans uri meme sop ci d’education de 1’opinion publique, 
diverses oratrices insisterent pour que les resultats des tra- 
vaux de la Societe des Nations soient plus largement diffuses 
et sous une forme moins exclusivemenl technique afin d’etre 
plus accessibles a la grande masse des travailleurs.

Mais un grand hombre d’oratrices exprimerent leur vive 
angoisse de ce que cette oeuvre d’education ne peut se pour- 
suivre dans les pays qui en auraient cependant le plus grande- 
ment besoin, mais ou 1’opinion publique est privee de tous 
inoyens d’exprimer librement sa pensee.

Constatant que certains echecs, et en particulier celui 
qu’elle subit lors du conflit italo-ethiopien, ont douloureuse- 
ment ebranle la confiance que les peuples portaient a la Societe 
des Nations, certaines oratrices rappelerent les grands advan­
tages qui pourraient etre obtemis si la Societe des Nations, en 
ces heures oil tant d’obstacles paralysent son action politique, 
faisait porter davantage et plus intensement son effort sur le 
terrain humanitaire et social.

Certes Foeuvre politique de la Societe des Nations, fut-il 
affirme, deme are et demeurera toujours la premiere et la plus 
importante, et le sentiment de 1’homme de la rue est tres^ juste 
qui croyant que la Societe des Nations est ‘la machine a em- 
pecher la guerre”, estime que celle-ci n’aura pas rempli son 
role tant que des hommes se battront en un coin quelconque 
du monde, si eloigne qu’il puisse paraitre.

Mais, estimerent certaines oratrices, la Societe, des Nations 
en s’occupant de plus en plus de soulager la souffrance et la 
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misere partout ou elles se trouvent, en veillant a ce que 1’hygie- 
ne et 1 alimentation soient partout suffisantes^ en assurant la 
protection de 1 enfant qui, objet de toutes les preoccupations 
hunmm^ est un merveilleux centre de reconciliation, la Soci­
ete des Nations pourrait retrouver 1’audience des peuples qu’elle 
a perdue et etre atari dans des conditions plus favorables pour 
realiser dans sa to talite son oeuvre de paix.

' Enfin, des oratrices rappelerent la necessite de mettre au 
service de la Societe des Nations toutes les forces morales 
spmitueHes philosophiques, rehgieuses qui en developpant au 
coeur des hommes des sentiments de veritable fraternite con- 
nbueront a rendre possible le desarmement moral et I’orua- 

gisation^du monde ba$ee sur le droit et la justice interna- 

111+-Apr^? 1’adoPti<°xl de ce rapport par la Conference, la reso­
lution suiv ante fut adoptee en seance pleniere:

Resolution pour la Paix.
La1C°nf6re?CS dEtudes organisee a Zurich par 1 Alliance Inter 

nationale pour le Suffrage et lAction Civique et Politique des femmes, 
Declare que le maintien de la paix est conforme aux interets de tous 

les peuples du monde; miereis ue tous
DeCutqUe t(JUt °?Je “ternational voulant realiser la paix doit etre 

lnlemaU°nale et comP°rte »“Seede

Declare que la Soci&e des Nations tout en realisant un nremier nm- 
gres dans cette voie n’a pas encore reussi a remporter une vicfoire 
sur les egoismes nationaux et que de nouveaux efforts s’imnn<jpr>+ 
pour le succes desquels le concours des femmes orlSS ps 
extremement precieux; icmiues orgamsees est

le d(5sir d’arriver a I’universalite qui permtettra seule For 
rth1Sa,i10n d.™e Jeritable securite collective ne doit entrainer ni 
abandon, m 1’affaiblissement du mecanisme de la S d N Jon

I’efhcS6 PeUt epViSag6e qUe dans le but d’en renforcS

qui pcnirralent6 entrainer ^7 aUX situations ta^nationales . 
D&1SireqUft £ r^?eSent bn-Offre qu’™ remMe moraentan6 et illu-

d’appliquer toutes les Slutitns pkpo™“dparTo
but de combattre ce fUau social. P P L T' daJls I()

Peace Resolution.
Allia^ ^^nST&XrS*  ^n«e^ Nation.!
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Declares that the maintenance of peace is in the interests of all the 
peoples of the world;

Declares that any international order which desires to achieve peace 
must be based on international solidarity and implies a system of 
collective security;

Declares that the League of Nations, though it has achieved some pro­
gress in this direction, has not gained a victory over national 
egoism, and that a further effort is required;

Declares that the need to reach universality, which alone will allow 
the organisation of real collective security, must not entail the 
abandonment nor the weakening of the mechanism of the League 
of Nations;

Declares that public opinion should , exert more active pressure on each 
government to use every means'provided by the Covenant to deal 
with international conditions likely to lead to war;

Declares that rearmament only provides a temporary and fallacious 
remedy for the unemployment crisis, and asks governments to 
apply all the remedies proposed by the I. L. O. in the fight 
against this social scourge.

Friedensresolution.
Die Studienkonferenz, die der Weltbund fur Frauenstimmrecht und 

staatsburgerliche Arbeit der Frauen in Zurich veranstaltet hat,
1st der Ueberzeugung, dass die Aufrechterhaltung des Friedens fur alle 

Volker von gleicher, entscheidender Bedeutung ist,
ist der Ueberzeugung, dass jede intern ation ale Regelung, die den Frie- 

den verwirklichen will, auf Grundlage internationaler Solidaritat 
beruhen und ein System kollektiver Sicherheit umfassen muss.

ist der Ueberzeugung, dass der Volkerbund, der zwar einen ersten 
Fortschritt in dieser Richtung bedeutef, noch keinen Sieg uber den 
nationalen Egoismus davongetragen hat und daB darum eine 
neue Anstrengung in dieser Richtung notig ist,

ist der Ueberzeugung, dass der Wunsch nach einer wirklichen Welt- 
gemeinschaft unter den Volkern, welche allein den Aufbau einer 
wahren kollektiven Sicherheit ermoglichen wird, weder, zum Ver- 
zicht noch zur Schwachung der Grundsatze des Volkerbundes 
fuhren darf,

ist der Ueberzeugung, dass die bffentliche Meinung energischer aut 
die verschiedenen Regierungen wirken sollte, damit diese alle die 
durch dem Volkerbundspakt gebotenen Moglichkeiten ausnutzen, 
um die internationale Lage zu entspannen, wenn die Gefahr eines 
Krieges vorliegt,

ist der Ueberzeugung, dass die Wiederaufnistung nur ein trugerisches, 
augenblickliches Besserungsmittel gegen Krise und Arbeitslosig- 
keit bedeutet. Die Studienkonferenz bittet die Regierungen aller 
Lander dringend, alle vom Internationalen Arbeitsamt vorgeschla- 
genen Losungen in Anwrendung zu bringen, um diese grossen 
Schwierigkeiten def gegenwartigen Lage wirksam zu bekampfen.

Note: Le texte de cette resolution est celui qui a ete definitivement 
adopte par la Conference a la seance de cloture.

26

%

Dejeuner
a l'H6fel Eden au Lac, Samedi, 27 f6vrier 1937, a 13 heures.

Ge dejeuner fut organise pour donner aux representantes 
des societes feminines suisses I’occasion de faire la connaissance 
des membres de 1’Alliance, et des representantes d’autres orga­
nisations internationales. ®

Presidence:
Miss Rosa Manus, Premiere Vice-Presidente de I'Alliance Internatio­

nale et Secretaire du Comite de I'Alliance pour la
Paix et la Societe des Nations.

Principales organisations representees:
Secretariat de la Societe des Nations: Miss C. Me Geachy, Geneve.
Bureau International du Travail: Mme. M. Thibert, Geneve.

Organisations
Alliance Universelie des Unions 

Chretiennes de Jeunes Filles
Comite de Liaison des Organisations 

Feminines Internationales
Comite pour la Paix et le Desarme- 

ment cree par les Organisations 
Feminines Internationales

Conseil International des Femmes 
Equal Rights International 
Federation Internationale des 

Amies de la Jeune Fille
Federation of American Clubs 

Overseas
Ligue Internationale des Femmes 

pour la Paix ct la Liberte
Mouvement du Congres Mondial , 

de la Jeunesse
Rassemblement Universel 

pour la Paix
Union Mondiale de la Femme pour 

la Concorde Internatibnale

internationales:

Miss C. Roe, Geneve

Mlle. M. Nobs, Geneve

Miss B. M. Wellington, Geneve

Frl. E. Zellweger, Bale 
Frau Brunschweiler, Zurich 
Mlle. W. Wavre, Neuchatel

Frau E. Ehni, Zurich

Frl. G. Baer, Geneve

Miss B. Shields-Collins, Geneve

Miss E. A. Allen, Geneve

Mlle. M. Nobs, Geneve

27



Organisations suisses:
Bund Schweiz. Frauenvereine
English Circle
Fr auengruppe der F reisinnigen 

Partei der Stadt Zurich
Israelitischer Frauenverein

Frl. C. Net, Herisau
Mrs. J. Pfister, Zurich
Frau G. Droz-Ruegg, Zurich

Frau B. Guggenheim-Wyler, Zurich
Katholische Frauenorganisation 

Zurich
Krankenpflegeverband Zurich

Lyceum Club
Schweiz. Verband der

Akademikerinnen
Schweiz. Verband der Akademike­

rinnen, Sektion Zurich
Schweiz. Gemeinnutziger Frauen­

verein, Sektion Zurich
Schweiz. Lehrerinnenverein, 

Sektion Zurich
Schweiz. Verband Volksdienst 
Schweiz. Pflegerinnenschule mit

Frauenspital, Zurich 
Schweiz. Verband Frauenhilfe 
Schweiz. Zusammenschluss der Ve- 

reine der Sozialarbeiterinnen 
Schweiz. ZwTeig der Internationalen

Liga fur Frieden und Freiheit 
Soziale Frauenschule, Zurich 
Verein Ehemaliger Handels- 

schulerinnen, Zurich
Z entrale Fr auenagit ationskommis- 

sion der sozialdemokratischen 
Partei der Schweiz

Zurcher Frauenzentrale

Frl. H. Schilling, Zurich

Frau Dr. Haemmerli-Schindler,
Zurich

Frau Locher-Lavater, Zurich
Frau Dr. Eder, Zurich

Frau Dr. Henrici, Zurich

Frau S. Glaettli-Graf, Zurich

Frl. E. Eichenberger, Zurich

Frau Dr. Zublin-Spiller, Zurich
Frau Binder-Scheller, Zurich

Frl. E. Zellweger, Bale
Frl. E. Bloch, Zurich

Frau G. Ragaz, Zurich

Frl. Dr. Schlatter, Zurich
Frl. M. Oertli, Zurich

Frau M. Kissel,. Rheinfelden

Frau M. Stadler-Honegger, Zurich

La principale oratrice, Mrs. Quincy Wright, repre­
sentant “The National League of Women Voters’ (Etats-Unis) 
donna I’apergu suivant du travail pour la paix effectue par son 
organisation.

“The members of the League of Women Voters are trying 
to develop a practical policy for peace by stimulating women 
to vote for peace and by developing public opinion. Their work 
is based on the belief that peace, like charity, begins at home. 
Every woman should be interested in the foreign policy of 
the country, which is disclosed very often to be the reverse side 
of domestic policy. This leads to the coinclusion that peace
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may be thought of in terms of local politics, in which eveirv 
woman can take a part. Beginning with the local government th^and TrkiDg throuSh the state and federal governments1 
there are always opportunities for women to express their oni’ 
the^Le^ue hPeaCe' As crealors of Publi« opinion the woman of 
the League have an even greater opportunity. To be intelligent 
pubhc opinion must be based on facts. Tbe League has gathered ‘ 
material on such urgent and difficult problems as the muni- 
d^Mbuted f°reign trad4ete- This has been
distributed and studied by groups of women in every state 
whose views have been sent to Washington. Our national hea<L 
h^terfS+naS or^sed legislative work in Congress on the 
^asis of these opinions. We recognise that the will to peace is

enouglr We must have methods as precise and definite 
as those offered by military boards of strategy if we are to 
persuade the people that there are better ways than wZ for 
settling international difficulties’^ man,war tor

Miss Rosa Manus (Pays-Bas), Mrs. Bakker van 
Bosse (Pays-Bas) et Mme. Malaterre-Sellier (France) 

es avoir souhaite la bienvenue aux participantes exnri tnerent leur satisfaction du travail fait le matin travail mi

dto0CraUe i€st :lussi: or. la democrat

le MraUeV^VVAShby.(I;Olldre^attiral’altentionSur 
ie iait quest les femmes reclament les memes droits noli 
la’pMx^et6 aleia hhTmeS’ P0Ur Pouvoir mieux travailler M
la paix et a la bonne entente entre les peuples Le temns psf 
passe on les femmes et les meres surtout pouvaient seXS 
ter de dire quelles sont favorables a la paix. Il faut qu’elles v 

ac.tlvement en contribuant; a former 1’opinion nub- 
hque et a agir sur les gouvernements.
lors^VcnnLf rT<4terJBe.rne) raPPella & 1’assemblSe que 
tors du Congres International d’lstanboul les femmes se sont 
promts mutuellement de faire tout ce qui est nZibk nonr 
” toutfs les femmes a travailler mieux que jhisqu’ici f ac- 
comphr un travail pratique pour la paix. Or on obtient la naix 
en travaillant pour la paix. L’Alliance a elabore un proVrlmme 
d« travaH dans ce but et nous a impose certains“devours one 
nous devons remphr, en soutenant par exemple la Societe des 
u hZu”rSastu:.“s sembIe qu’€Ue n’a pas “



Madame I v a no v a (S o f i a) estime que les femmes doi- 
vent surtout hitter contre le rearmement. “Qui se prepare pour 
la guerre, la provoquera tot ou tard”. Les femmes doivent con- 
tribuer au desarmement moral. La securite des peuples ne re­
side pas dans leurs armements. Seules les democraties peuyent 
comprendre que le desarmement est une condition essentielle 
de paix et que ces democraties ont besoin de la collaboration 
de la femme.

Mrs. Vakil (Bombay) rapelie que les Indes ne sont 
pas aussi avances que les nations europeennes sous bien de rap1- j
ports, mats les femmes indiennes esperent qu’avec 1’aide des 
femmes anglaises et en collaboration avec les hommes elles 
pourront arriver a faire de grandes choses.

Frl. Elisabeth Zellweger (Bale) representant le 
Conseil International des Femmes, transmet a 1’Assemble les 
voeux les plus chaleureux pour le succes de la Conference de 
la Marquise d’Aberdeen, Presidente d’honneur du Conseil In­
ternational des Femmes, et de la Baronne de Boel, Presidente 
actuelle. Elie rappelle que le Conseil a des son debut travaille 
pour la paix. Elie preconise une collaboration encore plus 
etroite entre toutes les organisations feminines du monde et 
espere que cette Conference aura pour resultat un rapproche­
ment entre les femmes de tous les pays et toutes les organisa­
tions iet line entente encore meilleure.

Miss B. M. W e 11 i n g t o n (C a n a d a) representant le Co­
mite pour la Paix et le Desarmement transmet un message de 
Sa Presidente, Miss Dingmann, qui fait un voyage en Scandi- 
navie. et donne un court apergu du travail de cette organisation.

Deuxieme Seance
a I'Hofel Bellerive, Samedi,'27 fdvrier 1937, a 15 heures.

Presidence: Mrs. Corbett-Ashby, Presidente de TAIIiance Inter­
nationale.

Rapporteurs: Me. M. Verone, Presidente de la Ligue franchise pour 
le Droit des Femmes.
Mlle. M. Atanatskovitch, Membre du Comite Executif 
de I'Alliance Internationale.

"Le vote des femmes: 
Les meilleurs mpyens pour I'obtenir".

Mrs. Corbett - A s h b y, en ouvrant la seance, s’adresse 
aux femmes suisses, en leur disant que les femmes de tons les 
autres pays sont venues pour tear apporter leur sympathie et 
leur concours pour obtenir le droit de vote.

a. Representantes de pays affranchis:
“Par quels moyens nous avons obtenu le vote des femmes — 

Quels en sont les resultats?”
Grand Bretagne: Mrs. Nora Spiller donne un apergu 

detaille des moyens et methodes qui ont ete employes par les 
femmes en Angle terr e pour obtenir le droit de vote. Elie rend 
d’abord hommage aux. femmes qui ont dans le passe employe 
des methodes d’agitation pour obtenir des reformes qu’elles 
croyaient justes et essentielles au bien-etre de leur pays, belles 
que Elisabeth Fry (dans les prisons), Florence Nightingale 
(dans les hopitaux), et Josephine .Butler (la condition des 
prostituees). C’est en suivant la tradition anglaise d’agitation 
politique et en la perfectionnant, que les femmes ont obtenu le 
vote. Leur technique dans ce genre est devenue une oeuvre 
d’art — des reunions classiques, des resolutions, des petitions,, 
puis des grandes reunions a TAlbert Hall (10,000 personnes) des 
demonstrations dans des jar dins publics, des corteges qui de- 
filerent dans les rues de Londres pendant des heures. Elles 
organiserent une petition et obtinrent plus de 500,000 signa­
tures d’hommes. Elles se tinrent pendant six semaines a la 
porte du Parlement pour presenter une petition au Premier 
Ministre qui ne voulait pas les recevoir. Elles firent une enorme
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campagne dans la presse, les journaux, etc. qu’elles vendirent 
par centaines de mille d’exemplaires. La presse opposa a un 
moment donne un boycott cqinplet aux revendications des 
suffragettes et c’est alors que des esprits revoltes s’insurgerent 
contre cette injustice et qu’une campagne audacieuse, mais 
ordonnee au debut, s’organisa. Les femmes entrerent par les 
fenetres on les toits lorsque les portes des reunions leur etai ent 
fermees, briserent des portes, ne payaient pas les amendes et 
preferaient faire de la prison, faisaient la greve de la faim, etc. 
Le resultat fut la cessation du boycott de la presse. Les hommes 
commencerent a admirer le courage de ces femmes, et leur 
perseverance, et 1’on vint a se demander si une cause aussi bien 
defendue ne. devait pas triomphetr. La guerre eclata, et les 
femmes ne penserent plus au suffrage, ayant un travail plus 
urgent a faire. En 1917 une loi fut deposee au Parlement, et 
en 1918 les femmes regur ent le droit de vote comme. “recom­
pense de leur travail pendant la guerre” a-t-on dit. L’Angleterre 
compte maintenant dans les fonctions publiques: 244 femmes 
dans les conseils des comtes, 561 dans les conseils des villes, 
510 dans les conseils des campagnes et 254 dans les conseils 
des arrondissements de Londres, et 2000 comme juges de paix.

Indes: Mrs. Vakil, expose les revendications des femmes 
de son pays. Celle-ci ont obtenu un vote parti el, mais reven- 
diquent leur affranchissement total. Actuellement, une femme 
sur 6 hommes seulement possede le droit de vote. De grandes 
taches attendent les femmes aux Ind.es, mais les difficultes 
sont grandes aussi, puisqu’une grande majorite des Hindoues 
ne possede encore aucun droit au point de vue social. 41 
femmes ont ete proposees comme candidates aux elections; 
les hommes ont apporte un concours efficace aux femmes 
dans leur campagne.

Bien qu’encore privees du droit de vote integral, les femmes 
hindoues sont pourtant deja arrivees a accomplir d’excelled te 
besogne au point de vue de la reconstruction agraire, cohtre 
les manages d’enfants etc.; elles ont reussi a faire elever Page 
de mariage, etc. mais elles ont malheureusement a lutter contre 
une legislation tres arrieree. Il faut noter qu’il y a quelques 
siecles elles possedaient les memes droits que les hommes, 
mais depuis lors, et petit a petit, elles ont perdu du terrain et 
luttent maintenant pour le reconquerir, car elles veulent arri- 
ver au meme niveau que leurs soeurs d’Europe.

Pays-Bas: Miss Piepers expose brievement les me­
thodes employees par les femmes hollandaises pour obtenir 

le droit de vote, methodes analogues a celles employees eu 
Angleterre. Les Pays-Bas possedent le suffrage feminin passif 
depuis 1917, et, des 1918, la premiere femme fit son entree au 
Parlement. En 1919 fut institute le vote feminin actif, mais 
il n’a ete exerce que depuis 1922. Les elections ont lieu to us 
les 4 ans d’apres le systeme de la representation proportion*  
nelle. Actuellement, 4 femmes siegent a la Chambre des Depu­
tes et une seule au Senat. Ces chiffres representent un recul sur 
les annees precedentes, et 1’on craint qu’aux prochaines elec­
tions d’autres places soient encore perdues.

L’influence des femmes s’est fait sentir tres favorablement 
et leur collaboration a donne d’excellents resultats, non pas 
forcement 'tou jours dans les seances publiques, mais surtout 
dans les Commissions speciales de la Chambre et dans les Con­
seils municipaux, ceci surtout en matiere d’hygie.ne publique, 
de construction de logements ouvriers, de bibliotheques, etc 
C’est aussi grace aux femmes deputees que la Hollande possede 
des juges d’enfants, mais les femmes sont malheureusement ex­
clues de ces fonctions-la. Si les femmes siegeaient au Gouyerne- 
ment, il est certain que 1’on ne depenserait pas tant d’argent 
pour les armements. Il faut considerer 1’Etat comme une grande 
famille au developpement de laquelle hommes et femmes doi- 
vent collaborer.

Pologne. Mme. Szelagowska fait remarquer que si les 
femmes polonaises ont obtenu le droit de vote, c’est grace a 
leur participation active en matiere sociale, politique et cul- 
turelle, a toutes les luttes menees pour son independance par 
leur pays, qui fut partage pendant 150 ans entre les trois etats 
voisins. L’opinion est generale que tous les efforts tentes par 
ceux-ci pour s’assimiler la population polonaise ont ete rendus 
vains grace aux femmes, et non seulement aux intellectuelles, 
mais aussi grace aux paysannes qui, meme illettrees, ont con­
serve un sens patriotique pro fond et ont lutte pour ]a liberte 
de leur pays. Ge sont ces considerations qui ont certainement 
amene le Marechai Pilsudski a signer en 1918 1’acte qui recon- 
nait aux citoyennes une egalite complete avec les citoyens, sans 
difference de race ou de confession.

La premiere Diete (Sejm) qui a siege a eu le caractere*  spe­
cial d’une Assemblee constituante qui devait jeter les bases du 
nbuvel etat, unifier la legislation et organiser 1’ordre dans tout 
ce pays. Les 8 premieres femmes deputees ont pris une part 
active a ce grand travail constructif. Ce sont elles qui ont de­
mands la liberation des prisonniers de guerre et qui ont fait 
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modifier Particle 36 de I’ancienne legislation autrichienne im 
terdisant aux femmes d’entrer dans les partis politiques. C’est 
grace a une femme qu’en 1921 ont ete abrogees les restrictions 
aux droits civils des femmes; c’est encore une femme qui a 
attire 1’attention du Sejm sur la necessite d’organiser des ecoles 
rurales et menageres pour la classe paysanne qui forme le 
70% de la population lotale dans ce pays. Une autre a inte- 
resse la Diete aux questions d’education et toutes les femmes 
deputees, a quelque parti qu’elles appartiennent, se sont unies 
pour faire accepter le decret limitant la vente de Talcool.

En ce moment, oil le monde entier subit encore les con­
sequences de la grande guerre et ou 1’equilibre politique est 
compromis, de grandes reformes sociales sont entreprises en 
Pologne et il est caracteristique de relever qu’une nouvelle. 
politique sociale et democratique se developpe partout oil les 
femmes acquierent leurs droits politiques. C’est par exemple 
une femme qui a propose une loi de protection pour le travail 
des enfants, 1’institution des assurances sociales ouvrieres, un 
decret contre la traite des femmes et des enfants, et contre la 
pornographic. C’est a I’initiative d’une femme que Ton doit la 
nomination de femihes juges de mineurs et d’inspectrices du 
travail.

Enfin, au point de vue moral, quel sentiment de dignite 
et de fierte n’eprouvent pas les femmes polonaises en reali- 
sant que, si elles ont les memes devoirs que les hommes, elles 
ont a us si les memes droits. Car la Republique polonaise est 
fondee sur des bases democratiques, et une democratic complete 
est celle a laquelle participent activement dans I’exercice de 
leurs droits tons les membres du corps social,: conscients de 
leurs responsabilites.

Tchecoslovaquie: S e ria to r P1 a mi n k o v a macht auf die- 
interessante Tatsache aufmerksam, dass in Bohmen seit 1861 
die Frauen das politische Wahlrecht besassen. Als dann An- 
fangs des Jahrhunderts die osterreichische Regierung dieses 
Wahlrecht unterdrucken wollte, entstand die sehr aktive boh- 
mische Frauenbewegung, die es durchsetzte, dass 1912 weib- 
liche Abgeordnete gewahlt wurden, und im errieuerteri tsche- 
choslovakischen Staat erlangten die Frauen vollkommene 
Gleichberechtigung. Dieses Wahlrecht ist den Frauen aber 
nicht muhelos in den Schoss gefalien. Die Grundlage des Sieges 
ist zweifach: Erslens die demokratische, mehr als 500-jahrige 
Tradition und zweitens die zahe politische Tatigkeit der Frauen, 
die sich folgendermassen charakterisieren lasst:

1. Die Frauen von besonderer politischer Begabung und aller 
politischen Nuancen wurden in einem einzigen Ausschuss 
vereinigt.

2. Es wurde praktische Politik getrieben; die offentlichen 
Angelegenheiten wurden durch deren sachliche und ruhige 
Erorterung in off entlichen Versamml ungen verfolgt Oder 
es wurde fur deren Verbesserung manifestiert.

3. Die Frauen beteiligten sich an den politischen Versamm- 
1 ungen der Manner, wo sie in Debatten ihre Reife fur die 
politische Arbeit bewiesen.

4. Die Frauen erwarben sich die Gunst fuhrender Personlich- 
keiten aller politischen Parteien fur ihre Sache.

5. Der Erfolg war bindende Anerkennung der Frauenforde- 
rungen bei alien politischen Parteien.

6. Keine Wahl erfolgte ohne den lebhaften Anteil der Frauen^ 
(manchmal auch mit Frauenkandidaturen).

Der Krieg brachte den Moment der Erfiillung der Ver- 
sprechungen der Parteien. Die Frauen traten in das Parlament, 
in den Senat und in die Gemeindeverwaltung ein. Unsere ge- 
fneinschaftliche Arbeit mit den Mannero hat seither wertvolle 
Fruchte getragen: die Regiemen tierung der Prostitution ist auf- 
gehoben, die Kinderarbeit verboten, die Kinder in der Familie 
vor Ueberlastung geschutzt, der Verkauf von Alkohol, der Be- 
such von Kinos und Gasthausern ist Jugendlichen unter 16 
Jahren untersagt, cs bestehen glanzende soziale Institutionen fur 
Arbeiter und Studenten, eine soziale Versicherung fur beide Ge- 
schlechter, umfassende Fursorge fur Mutter imd Kind usw. Den 
Frauen stehen alle Schulen und alle Beschaftiguhgen, auch die 
des Richters, offen, ausser denen, die durch Internationale Kon- 
ventionen verboten sind, ebenso wie die Karriere einbs katholi- 
schen Geistlichen und diejenige des Militardienstes. Die weib- 
lichen bffentlichen Anoestellten sind gleich honoriert wie die 
mannlichen und es besteht fur sie kein Heiratsverbot. Die Frau 
als Wahler und Abgeordneter ist hbute.in der Tschechoslovakei 
eine selbgtverstandliche Erscheinung. —

Die Frauen bilden eine sehr wichtige Komponente der 
Staatsgesellschaft und unsere blosse Existenz, die Tatsache, 
daB wir die Gesetze befolgen, des weiteren unsere Arbeit als 
Mutter und Hausfrauen, oder unsere gewerbliche Tatigkeit gibt 
uns einen berechtigten Anspruch zur Mitarbeit an der Rechts- 
ordnung der Volksgemeinschaft. Die Hauptbedeutung des Frau- 
enwahlrechts ist das biirgerliche Bewusstsein jeder Frau, das 
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allein dazu fuhrt, ein tiefes Interesse fur die Volksgemeinschaft 
und die nationalen Ideale zu sichern. Die Entwicklung der letz- 
ten funf Jahre beweist die Richtigkeit meiner Ausfulirungen. 
Im Gegensatz zu Staaten mit autoritativem Regiment steht die 
Demokratie, in der jeder Burger auf eine zwanglpse, aber in­
tensive Art vom Staatsgedanken, demokratischer Disziphn, 
schopferischer Tatigkeit, kurz burgerlichen Bewusstseins beseelt 
sein muss. Hierbei durfen die Frauen nicht bei Seite gelassen 
werden, denn dies ware gefahrlich fur die demokratische Ord- 
nung und den Weltfrieden. Nur derjenige, der vom Wert der 
domokratischen Zusammenarbeit durchdrungen ist, kann mit 
seinen Mitmenschen wurdig, human und friedlich zusammen- 
leben.

Etats Unis: Mrs. J. Potter reminded the Conference 
that the women of the United States had held the right to vote 
for sixteen years. And what had the women brought to the 
country? They had first of all worked in their own small com­
munities, they had studied the question of education, as well 
as all questions concerning public health. American women 
had realised that they must share in government in order to 
bring about on a larger scale reforms which they had carried 
out in their small communities. They also understood that in 
order to vote one must know how to vote. Schools have been 
established to teach women what the vote is and how they 
ought to vote. There are 27 women judges in the United States 
Women are actively interested in their Government and in 
questions of foreign policy. Even the njen find that their 
homes have become more interesting since the women have 
taken an active part in the social life of the country.

Rnigarie: Frau Ivanova teilt mit, dass seit Januar 1937 
das Volk wiederum zu den Gemeindewahlen zugelassen ist und 
dass laut diesem Gesetz auch die Mutter, allerdings nur die. 
ehelichen, wahlberechtigt sind, jedoch oline selbst gewahlt 
werden zu konnen. Die bulgarischen Frauen haben die Zuver- 
sicht, dass diesem ersten Schritte die Erringung des vollen 
Wahlrechts folgen wird. Die Frauenbewegung in Bulganen wird 
vertreten durch den Bulgarischen Frauenbund, der 1901 ge- 
griindet, heute 120 Vereine umfasst. Sein Hauptziel ist die Er­
ian grnig der gesetzlichen und politischen Gleichberechtigung 
der Frau. Zu diesem Zweck siicht er die offentliche Meinung 
zu bear'beiten durch Versammlungen, Eingaben an die Be- 
horden, durch Befragung von Personlichkeiten des offenthchen 
Lebens uber die Frauenrechte, durch das eigene Bundesorgan, 
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durch die Tagespresse und durch die Zeitschrif ten. — Der 
Bund betatigt sich sehr stark auf sozialem Gebiet, um die Not- 
wendigkeit der Teilnahme der Frauen an Gebieten des off ent­
lichen Lebens zu beweisen. Die heutigen Frauengewerbeschulen, 
wie die meisten sozialen Einrich tungen,Bsind aus der Initiative 
der Frauenvereine hervorgegangen. Der Bund hat ein eige- 
nes Haus in Sofia, in welchem die Akademie fur soziale Fur- 
sorge untergebracht ist. Diese ist staatlich anerkannt. Im sel- 
ben Hause befindet sich eine Hotel-Pension fur reisende Frauen 
und Madchen. All dies hat dazu gefuhrt, dass der Bulgarische 
Frauenbund zu einem wichtigen Faktor im offentlichen Leben 
geworden ist und dass seine Vertreterinnen zu verschiedenen 
offentlichen Aemtern Berufen werden. Dem Bunde sind seit 
1930 Jungmadchen-Organisationen angeschlossen, deren Ziel 
die eigene Fortentwicklung und die Einarbeit in die Bestre- 
bungen der Frauenbewegung ist.

b. Representaiites de pays non-affranchis:

“Nos meilleures methodes de propagande — Nos possibility 
de succes.”

Canada (Province of Quebec): Miss Dorothy Hene- 
ker gave a brief sketch of the situation in this province where 
women were still unable to vote, although they had obtained 
the right of suffrage in all the other provinces of Canada. This 
was all the more remarkable when it was realised that from 
1809—1849 women exercised the right to vote in the province of 
Quebec, a right which at that time was denied them throngh- 
out the rest of the British Empire. The speaker gave a short 
review of the historical background and advised the meeting 
that this exercise of the right of voting was definitely prohibited 
by a special Election Bill which was passed in 1849. Since that 
time m spite of every effort women had so far failed to obtain 
the right of suffrage in this province, and moreover had suf­
fered an ’overwhelming defeat during the past year. Miss Hene- 
ker pointed out that this was the only province in Canada 
where the French civil law was in force, in all other provinces 
English law prevailed. The speaker concluded by saying that 
she felt that the leaders of the Quebec suffrage groups would 
feel greatly encouraged in having the support and sympathy of 
the meeting with them in the struggle they were having with 
this question of suffrage and also brought greetings from them 
to the members present in Zurich from so many countries.
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France Me. Maria Ver one fait un expose de la 
question du suffrage en France. Pendant tres longtemps les 
femmes se sont servies de tous les moyens legaux qui ont 
reussi dans d’autres pays pour 1’obtention des droits de vote 
Elles ont informe 1’opinion publique, soit par des articles de 
journaux, soit par des conferences dans toutes les villes de 
France, ainsi que dans les petites communes.

En ce qui concerne Paris, les deux associations feministes 
qui font partie de 1’Alliance, aussi bien 1’Union Francaise pour 
le Suffrage que la Ligue Framjaise pour le Droit des Femmes, 
ont toutes deux, soit separement, soit ensemble, rempli les plus 
Igrandes salles de Paris. Cependant au point de' viie parlemen- 
taire, les femmes en sont toujours au meme point. La Ligue 
pour le Droit des Femmes a alors commence une campagne 
plus violente et Mme. Verone dit qu’elle-meme a fait connais- 
sance des postes de police a Paris. Les membres de cette Ligue 
ont arbore sur leur chapeau un ruban sur lequel etait edit: 
“La femme doit voter-’. Elies ont ete le crier au Senat, car la 
Chambre des Deputes a a plusieurs reprises admis que les 
femmes devaient etre electrices et eligibles dans les memes con­
ditions que les hommes. Mais le Senat a toujours refuse de 
faire droit a ces revendications justifiees, ce qui n’est pas eton- 
nant, car si on additionne 1’age des sehateurs, on arrive a quel- 
que chose comme 3000 ans! Mme. Verone est d’avis qu’en 
France les methodes violentes sont necessaires, comme elles 
1’ont ete en Angleterre, si les femmes veulent ar river a un resul- 
tat, car tant qu’elles resteront calmes et ne feront pas de bruit 
leur cause n’avancera pas. Elie cite les revendications ouvrieres 
<de ces derniers temps, les conges payes, les contracts collec- 
tifs, les salaires minima etc. auxquelles il a ete donne suite, 
par ce que les ouvriers se sont fait craindre et elle reste per- 
suadee que tant qu’une campagne plus violente ne sera pas 
entreprise, les femmes frangaises n’obtiendront rien.

Mme. Verone estime que la paix ne pent etre organisee par 
les homines seulement et rappelle la faillite des hommes depuis 
1914. Le concours des femmes est necessaire et une veritable 
democratic ne peut vraiment vivre sans 1’egalite de la femme et 
de 1’homme. Mme. Verone donne ensuite un apergu de la com­
position et de 1’activity du Front Populaire qui est compose de 
3 partis, dont 2 ont inscrit le droit des femmes a leur pro­
gramme. Quant au 3eme parti politique, c’est celui qui a la 
majority au Senat et qui est 1’adversaire le plus resolu du 
suffrage feminin. Mme. Verone termine en repetant qu’il y a 

a Paris un grand nombre de suffragistes qui ne craindront pas 
les geoles des prisons!

Suisse: Mlle. Gourd prend ensuite la parole et expose 
aux feministes etrangeres presentes comment 1’organisation po­
litique particuliere de la Suisse rend la situation suffragiste spe- 
cialement difficile: par un paradoxe curieux, c’est la democra­
tic poussee a 1’extreme qui empeche, dans ce pays, la reali­
sation de la veritable democratic. En effet, une democratic 
n’est complete que lorsque les femmes, comme les hommes, 
ont le droit de vote, et d’autre part les droits democratiques 
extremement etendus dont jouissent les hommes en Suisse font 
que toute modification aux Constitution federate ou cantonales 
doit etre votee par le peuple masculin dans son entier. Or 
comme il est beaucoup plus difficile de convaincre de I’excel- 
lence d’une cause tout un peuple que les membres d’un Parle- 
ment, cette necessity de soumettre le suffrage feminin a une 
votation populaire est cause de ce que dans ce pays les femmes 
ne possedent encore aucun droit politique. Sans cette dispo^ 
sition, le suffrage aurait deja ete reconnu aux femmes suisses 
dans quelques cantons, puisque les petits parlements des can­
tons de Geneve, Bale et Neuchatel 1’ont deja vote, mais ce vote 
n’a pas ete ratifie par la masse des electeurs.

Une autre difficulty dont il faut que 1’on se rende compte 
a I’etranger, c’est que, grace a I’existance de la double organi­
sation fyderale et cantonale, les autorites de la Confederation 
et des cantons se renvoient constamment la balle des reyendi- 
cations feminines. Enfin le fait que la Suisse n a jamais^ete un 
pays centralise, mais est constitute par un certain nombre de­
minuscules republiques, chacune tres jalouse de son indivi­
duality, ce qui concerne 1’un des cantons ne concerne pas for- 
cement les autres et la propagande en est grandement entravee, 
de meme que par les differences de langues, de races, de men- 
talites, etc., que 1’on trouve dans ce petit pays.

Il resulte de tout ceci qu’il est evidemment tres difficile1 
d’employer en Suisse les memes methodes de propagande que 
dans d’autres pays. En revanche, les femmes suisses disposent 
pour obtenir le droit de vote d’un moyen dont elles n’usent 
peut-etre pas suffisammeht, soit le lancement d’une initiative 
constitutionnelle. Il suffit en effet qu’un certain nombre de. 
citoyens signent une demande d’initiative en faveur du vote des 
femmes pour que cette question soit soumise a la votation po­
pulaire. Les suffragistes suisses n’ont encore jamais tente cette 
methode sur le terrain federal, mais par contre elles 1’ont deja 
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fait a Geneve sur le terrain cantonal, une premiere fois il y a 
dix-scpt ans, et elles viennent precisement de decider ma in ten ant 
de recommencer, ceci sans grand espoir de succes, mais avec 
la conviction que cela constitue le meilleure des propagandes.

En second lieu, et etant donne ce qui precede, ce qui im- 
porte avant tout en Suisse, c’est de gagner 1’opinion publique, 
celle des femmes aussi bien que celle des hommes

. En terminant, Mlle. Gourd insiste sur le fait que si en 
Suisse les femmes n’ont pas encore le droit de vote, c’est en 
grande partie de leur fautd, parce qu’un tres grand nombre 
parmi elles n’en veulent pas, et qu’il faut arriver a leur faire 
comprendre qu’il est de leur devoir de femmes et de citoyennes 
de le reclamer.

Yougoslavie: Mme. le Dr. V o d varka-Ko co nd a re­
sume la question (iu suffrage dans son pays comme suit:

La lutte feministe fut d’abord une lutte pour 1’obtention 
du droit a 1’instruction pour la femme, et cette lutte a ete cou- 
ronnee de succes a la fin du XIX erne siecle, a peu pres en 
meme temps qu en Europe centrale. Les femmes ont compris 
que 1 education intellectuelle est la premiere condition du deve- 
loppement complet de 1’etre humain, aussi ont-elles mis tout 
en oeuvre pour avoir de bonnes ecoles secondaires pour les 
jeunes filles. L’Universite de Belgrade a toujours ete ouverte 
aux femmes et elles ont terrmne leurs etudes a cette universite 
deja vers la fin du siecle dernier. En 1902 1’Universite de 
Zagreb ouvrit aussi sa porte aux femmes.

Il y a en Yougoslavie beaucoup de femmes dans toutes les 
professions mais elles n ont pas le droit de vote et elles ne sont 
pas eligibles, ni au Parlement, ni municipalement. Malgre cela 
le mouvement feministe fait de grands progres en Yougoslavie 
et des grandes associations ont ete crees qui comprennent nn 
nombre considerable de membres et qui etudient passionnement 
la question du droit de vote des femmes; elles sont toutes affi- 
liees a 1 Alliance Feministe. Ces associations feministes sont 
composees de femmes serbes, croates et Slovenes avec des opi­
nions politiques differentes et qui n’ont pas la meme religion 
ni le meme alphabet. Elles ont vecu avarit la guerre sous des 
conditions tout a fait differentes, mais malgre cela elles sont 
unies aujourd’hui dans une seule association feministe, ce qui 
est un succes immense. Elles n’ont pas encore pu convaincre 
les hommes de la justice de leurs revendications politique^. 
Certains d’entre eux ont parle en assemblees publiques du suf­
frage feminin et ont meme introduit dans leurs listes de candi- 

dats aux elections municipales les noms des femmes, mais en 
general ils n’ont pas encore compris que la femme doit avoir le 
droit de vote, parce que c’est son droit et parce qu’elle pourrait 
aider efficacement au developpement de la societe et du pays. 
Mme. Vodvarka conclut en exprimant son espoir que les hom­
mes de son pays et de to us les pays non affranchis compren- 
dront enfin que le droit de vote est le droit de vivre eit qu’on 
doit permettre aux femmes aussi de vivre en etres complets.

En fin de seance, la resolution suivante a ete adoptee pour 
etre yotee lors de la seance de cloture de la Conference:

Resolution sur le Suffrage des Femmes.
La Conference, apres avoir entendu les representantes des pays affran­

chis faire 1’expose des luttes qu’elles ont du soutenif pour faire re- 
connaitre legality politique des sexes et indiquer les resultats ob- 
tenus dans les domaines juridiques, economiques et sociaux, 

demande aux femmes non affranchies d’employer parmi les methodes 
qui ont reussi ailleurs, ceux des moyens energiques susceptibles 
de s’adapter a leurs pays’respectifs

et les engage a soutenir le combat jusqu’au succes complet.

Resolution on Woman Suffrage.
The Conference, having heard from the representatives of the enfran­

chised countries of their struggle to obtain political equality, and 
also of the results they have achieved in the legal, economic and 
social domain,

asks the women who are not yet enfranchised to choose from among 
the methods which have proved successful elsewhere, those ener­
getic mesures which they consider would meet conditions in their 
respective countries, and

urges them to continue the fight until the final victory is won.

Frauensfimmrechfsresolufion.
Nachdem die Konferenz von den Vertreterinnen der Lander mit Frau- 

enstimmrecht gehort hat, auf welche Weise sie den Kampf gefuhrt 
haben, um die’ politische Gleichberechitigurig der Geschlechter zu 
erlangen und nachdem die Ergebnisse des Frauenstimmrechts auf 
gesetzlichem, wirtschaftlichem und sozialem Gebiet hervorgehoben 
Worden sind,

fordert sie die Frauen der Lander ohne‘ Frauenstimmrecht auf, yon 
den angegebenen Methoden, die si ch im Ausland als erfolgreich 
erwiesen haben, diejenigen wirksamen Mittel anzuwenden, die 
ihrem Lande entsprechen und

. fordert sie auf, den Kampf bis zum vollstandigen Sieg weiterzufuhren.

Note: Le texte de cette resolution est celui qui a ete definitivement 
adopte par la Conference a la seance de cloture.
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Meetings Publics.
au Schwurgerichtssaal, Hirschengraben, 13, et au Kirchgemeindehaus, 

Hirschengraben, 50; Samedi 27 fevrier a 20 heures.

Presidence:
Mme. A, Leuch (Lausanne), Presidente de ['Association suisse 

pour, le Suffrage feminin.
Mlle. Gourd (Geneve), Membre du Comite Central de ['Association 

suisse pour le Suffrage feminin.

Vu 1’affluence a ce meeting public, la salle du Schwur- 
gericht fut trop petite, malgre ses 600 places, si bien qu?un 
second meeting simultane dut etre organise immediatement 
dans une salle voisine, meeting auquel les conferencieres eurent 
1’amabilite de prendre la parole une seconde fois.

Oratrices: Frau Dr. R. Schudel-Benz (Zurich), Directrice de I'Ecole 
Individuelle: "Questions constitutionelles federates".
Mrs. Corbett-Ashby (Londres), Presidente de I'Alliance 
Internationale pour le Suffrage des Femmes: "La demo- 
cratie ei le suffrage feminin".
Mme. C. Brunschvicg (Paris), Sous-Secretaire d'Etat au 
Ministere de I'Education Nationale: "Y a-t-il place pour 
des femmes dans le gouvernement d'un pays?"
Mme. M. Thibert (Geneve), du Bureau International du 
Travail : "Chomage et travail feminin".
Mrs. Bakker van Bosse (La Haye), Avocafe, Membre 
de I'Assemblee Provinciate: "Solidarity Internationale".

Mme. Leuch et Mlle. Gourd, qui presiderent chacune un 
de ces meetings, presenterent a leurs auditoires les oratrices, 
ainsi que Miss M. A. Craig Me Geachy, deleguee du Secretariat 
de la Societe des Nations qui apporta les meilleurs voeux du 
Secretaire General a la Conference.

Frau Dr. Schudel-Benz (Zurich) skizziert die Ent- 
wicklung der schweizerischen Demokratie im Rahinen der Ver- 
fassungsgeschichte. Inmitten von grossen Mach ten gelegen, de­

ren Geschicke sich schicksalbestimmend auf die europaische 
Gesamtheit auswirken, bleibt die Schweiz nicht unberuhrt von 
den treibenden Ideen und wirkenden Kraften in den Nachbar- 
staaten. Frau Dr. Schudel erwahnt u. a. den Kampf der Stadte 
und der Bauern gegen die Territorialpolitik der zu Furs ten em- 
por gestiegenen Feudalherren, ein Kampf, der zur Griindung 
der Schweizerischen Eidgenossenschaft fiihrte und erinnert an 
Reformation und Gegenreformation, die auch die Schweiz in 
zwei konfessionelle Lager gespaltet haben. Trotz der fremden 
Einfliisse weist aber die Geschichte der Schweiz stark personli- 
che Zuge auf. In einer Reihe von kuhnen Entschlussen und zu- 
igleich in einem besonnenen Fes that ten an der Tradition aussert 
sich die Originalitat im schweizerischen Werden und Wachsen. 
Frau Dr. Schudel gibt einen Ueberblick uber die Entwicklung 
der Eidgenossenschaft von deren Grundung im Jahre 1291, 
liber die grossen Freiheitskampfe und die verschiedenen Biind- 
nis- und Verfassungsanderungen hinweg zur heutigen demo- 
kratischen Staatsform. Frau Dr. Schudel betont, dass, wenn 
auch seit drei Jahrhunderten die grossen Kriege der Eidgenos­
senschaft verstummt sind, sie doch, wie zur Zeit des grbssten 
Tatendranges, des Mutes bedarf, um als eine der altesten Repu- 
bliken Europas ihren Ruhmestitel als Demokratie zu verdienen. 
Anlasslich der 600-Jahrfeier des ewigen Bundes legten auch die 
Schweizerfrauen den Bundesschwur ab und es wird zu dem 
Lebenszweck der modernen Eidgenossenschaft gehdren, die 
Frauen nicht nur bei Zentenarfeiern heranzuziehen, sondern 
ihnen, wie es im Wohlfahrtsstaate moglich sein sollte, zu einer 
wirklichen Teilnahme am Staatsleben zu verhelfen, denn eine 
Staatsform der Ordnung und Gesittung ist nur dann erfiillt, 
wenn das ganze Volk an den burgerlichen Rechten und 
Pflichten teilnimmt.

Mrs. C o r b e 11 - A sh b y (L o nd re s) beginnt ihre Anspra- 
che mit einem Gruss an die tapfern Schweizerfratien, die noch 
fur ihre staatsburgerlichen Rechte zu kampfen haben. Die 
Konferenzteilnehmer sind zusammengekommen zur Diskussion 
der wichtigsten Frage der Welt, der Erhaltung des Friedens 
und der Demokratie. Sie glaubt dass die vollverantwbrtliche, 
staatsburgerliche Mitarbeit der Frauen unentbehrlich ist, um 
die Menschheit vor Krieg und Gewaltherrschaft zu schutzen 
Die Frauen sind die natiirlichen Hiiterinnen des Lebens: sie 
sind aus Instinkt wie aus Einsicht Pazifistinnen und Individua- 
listinnen und deshalb die gegebenen Vertreterinnen der Demo- 
kratie, die sowohl Fascism us als auch Kommunismus ablehnen. 
Keine Demokratie kann aber wirklich lebendig sein, wenn in 
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ihr nicht auch die Frauen die gesetzliche, politische und wirt- 
schaftliche Gleichberechtigung haben, Mrs. Corbett-Ashby an- 
erkennt dankbar die Arbeit des Volkerbundes und des Inter- 
nationalen Arbeitsamtes im Interesse der politischen und wirt- 
schaftlichen Gleichberechtigung der Frau, ist aber iiberzeugt 
davon, dass diese Bemuhungen nur dann Erfblg haben werden, 
wenn die Frauen selbst sich leidenschaftlich fur ihre Befreiung 
einsetzen. Auf die Dauer werden die Manner dem crnsten 
Willen ihrer Mutter, Frauen und Schwestern nicht widerstehen 
konnen, umsomehr als dieser Wille im Gefuhl fiir Gerechtig- 
keit und Liebe zum eigenen Volk und zur Menschheit wurzelt. 
Die Demokratie ist die einzige Regierungsform, welche die Frei­
heit der Personlichkeit, der Religion, der Anschauung, Ge- 
rechtigkeit fur die Minderheiten, freundschaftliche Zusammen- 
arbeit der Nationen, dime Unterschied von Glauben, Farbe und 
Rassie, ermbglicht.

Mme. Brunschvicg (Paris) estime qu’il "est piquant 
que ce soit une Francjaise qui vienne parler de la place des 
femmes dans le Gouvernement, alors que dans son pays, s’il en 
est quelques-unes an pouvoir, la grande masse d’entre elles 
ne possedent pas encore leurs droits politiques. Cette situation 
paradoxale impose aux femmes sous-secretaires d’Etat une 
double responsabilite: d’abord celle d’accomplir un travail pro- 
fessionnel consciencieux, et ensuite d’avoir toujours presente a 
1’esprit la situation de leurs concitoyennes qui ne sont pas en­
core electrices.

Mme. Brunschvicg rappelle comment le Gouvernement fran- 
cais designa trois femmes comme sous-secretaires d’Etat: Mme. 
Joliot-Curie, a qui venait d’etre attribue-le prix Nobel; Mme. 
S. Lacore, ancienne institutrice, a qui incomba la tache de la 
protection de 1’enfance; et elle-meme, que ses fonctions amenent 
a s’occuper de la situation de 1’enfance en age scolaire. Une des 
premieres questions dont elle a eu a s’occuper a ete celle de 
Falimentation de I’enfance et,, ayant constate qu’un grand 
nombre d’enf ants etaient sous-alimentes, elle a fait ouvrir de 
nombreuses cantines scolaires (1200 depuis le mois.de janvier 
1937), ce qui represente la distribution de repas nburrissants a 
150,000 enfants, soit qu’ils habitent trop loin de 1’ecole pour 
rentrer chez eux au milieu du jour, soit que leurs parents ne 
puissent pas les nourrir suffisamment.

Il rentre egalement dans les attributions de Mme. Brun­
schvicg de s’occuper de I’enfance deficiente, soit des enfants 
qui, sans etre completement anormaux, sont cependant re­
tar des dans leur developpement, et qu’une education et un 

enseignement technique appropries peuvent mettre a meme de 
faire face a la vie.

De meme, et de concert avec son collegue, Ministre de la 
Justice, Mme. Brunschvicg a du s’occuper de I’enfance, delin- 
quante et de I’enfance en danger moral, qui trop souyent est 
contaminee par son mitieu et son education. L’on s’occupe- 
actuellement de preparer un nouveau corps enseignant qui 
sera charge specialement de 1’education de ces enfants-la.

Enfin, Mme. Brunschvicg a egalement la responsabilite de 
F orientation professionnelle des jeunes filles et a beaucoup tra- 
vaille en faveur de Faeces des femmes aux fonctions publiques, 
agissant de toutes ses forces pour que les femmes possedant 
les memes diplomes que les hommes puissent arriver aux 
memes postes qu’eux. C’est done la une tache tout a fait fe- 
ministe qu’elle accompli t

Une evolution serieuse et importante, dont les femmes ne 
peuvent que se feliciter, se manifesto actuellement. Mme. Brun*;  
schvicg souhaite aux femmes suisses de pouvoir suivre la 
meme voie et les conjure avant tout d’avoir confiance en elles- 
memes et de se liberer du prejuge selon lequel les femmes ne 
sont propres qu’a certaines activites, et les homines a d’autres, 
mais de se persuader au contraire que, dans la societe comme 
dans la famille, hommes et femmes sont faits pour se com­
pleter, et que par consequent une femme qui entre dans la vie 
publique ne prend pas la place d’un homme.

Mme. M. Thibert (Bureau International du Travail) rem- 
plagant M. Maurette empeche de se rendre a Finvitation.de 
1’AIliance, rappelle qu’elle eut deja, il y a quatre ans a Marseille 
en 1933, Foccasion de parler devant cette association du sujet 
choisi pour la causerie.

Dans 1’espace de quatre ans, Fatmosphere generale s’est 
considerablement renouvelee; il est done possible d’envisager 
actuellement la situation sous un tout autre aspect. En 1933, 
le monde etail en pleine crise, une crise qui, par ses dimen­
sions et par sa gravite, causait une sorte de desesperance si 
bien que, a defaut des moytrns capables de maitriser la crise,, 
un expedient de fortune etait souvent suggere par une partie 
de I’opinion publique et mis a 1’essai en certains pays: la re­
striction legale de I’emploi salarie des femmes. ,

Maintenant, non seulement plusieurs pays ont abroge les 
mesures prises mais certains Etats ont forme des commissions 
pour etudier la situation des travailleuses et cherche les moyens 
de 1’ameliorer en rapport avec la situation generale du pays 
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D’autre part, la main-d’oeuvre feminine qualifiee est vivement 
recherchee et sa rarete — en partie consequence du decourage; 
ment que les mesures pr^cedenbes avaient provoque a 1’egard 
de la formation professionnelle des jeunes filles — est devenue 
une gene pour la reprise de 1’activite economique. .

La conferenciere s’essaye a tirer de 1’evolution des evene- 
ments durant la crise et a sa suite des enseignements sur deux 
points: necessite, pour les femmes d’acquerir une bonne forma­
tion professionnelle, facteur de stability de leur emploi et de 
valorisation de leur travail; necessite d’ameliorer la remune­
ration du travail feminin pour empecher que la femme ne soit 
un element de concurrence deloyale sur le marche de 1’emploi 
et, a cette fin, necessite d’une organisation professionnelle ge- 
neralisee de toutes les travailleuses.

Elie montre ensuite quelle fut I’attitude de 1’Organisation 
internationale du Travail a 1’egard de 1’emploi des femmes 
pendant la crise: parfaite egalite de traitement entre les deux 
sexes dans les moyens proposes par la Conference pour lutter 
contre le chomage et pour alleger le sort des chomeurs (no- 
tamment allusion a 1’adoption de la recommandation sur le 
.chomage des jeunes gens des deux sexes a 1’occasion de laquelle 
des mouvements d’opinions divers s’etaient produits autour de 
la Conference.)

Sur le plan des etudes, le Directeur du Bureau, dans ses 
rapports a la Conference, M. Maurette, les specialistes des pro- 
blemes du chomage et du travail des femmes s’efforcerent, a 
maintes reprises, d’ecarter les prejuges et de faire reflechir 
a 1’inutilite et memes aux inconvenients des mesures restrictives 
du travail des femmes preconisees par certains comme un re- 
mede au chomage.

Enfin, lorsque la question du statut legal des femmes fut 
soulevee devant la Societe des Nations par une initiative quj 
eut son origine dans les demarches de certaines associations 
feminines, et que I’examen du statut des travailleuses fut de- 
mande a 1’Organisation internationale du Travail, le Directeur 
du Bureau international du Travail, allant bien au dela du 
voeu exprime a cet egard par la Societe des Nations et par les 
lassociations feminines elles-memes, proposa, et son Conseil 
d’administration accepta, que le Bureau entreprit une double 
serie d’etudes: d’une part sur le statut legal des travailleuses et, 
d’autre part, sur leur situation economique. Il y travaille. Dans 
la seconde serie d’etudes, les problemes relatifs au chomage des 
femmes, a la formation professionnelle des femmes et a leur 
remuneration auront une place primordiale.

Fr au D r. B akker van B os's e (Le Haye) be tout, dab es 
nicht leicht sei, zur Zeit der Volkerbundskrise uber ^Inter­
nationale Solidaritat" zu sprechen, dass der Kampf um die An­
erkennung derselben aber dennoch weiter gefuhrt werden 
musse. Schon im Kriege erkannte man, dass die Menschheit 
ein Ganzes ist und dass, wenn ein Teil in den Krieg geschleu- 
dert wird, alle andern mit hineingezogen werden. Holland und 
und die Schweiz blieben damals verSchont, doch darf man 
sich nicht dem Glauben hingeben, dass sich dieses Wunder wie- 
derholen wird. Die Grundung des Vblkerbundes war die „de 
jure“ Anerkennung der Intemationalen Solidaritat, aber es fehlte 
dazu die innere Bereitschaft, die Anerkennung durch das Herz, 
weshalb wir heute erleben mussen, dass die Volker sich in die 
Autarkic zuruckziehen. Es ist ein Gesetz, dass eine neue Wahr- . 
heit stets nur durch die Preisgabe eines alten Wahnes erkauft 
wird. Die Natur dieses Opfers liegt auch im Volkerbund und 
die Volker mussen zum Bewusstsein gebracht werden, dass sie 
auf ihren „sacro egoismo“, ja auf ihre eigenC Ruhe, zu ver- 
zichten haben, wenn es gilt, die Menschheit vor den Greueln 
eines neuen Krieges zu bewahren. Hierzu braucht es aber eben 
die Anerkennung der internationalen Solidaritat durch das Herz 
und da setzt die Arbeit der Frau ein, die noch ein Argument 
rnehr hat fur die Vermeidung des Krieges: ihr Heim und vor 
allem ihr Kind. Alle Mutter aller Volker durfen fur ihre Kin­
der Schutz und die Moglichkeit der Entwicklung verlangen. 
Heute mussen die Mutter ihre Kinder in eine Welt hinauszie- 
hen lassen, die im grellsten Widerspruch zu ihrer Auffassung 
von internationaler Solidaritat steht und deshalb ist es Aufgabe 
einer jeden Frau, an deren wirklichen und inneren Anerken- 
nung mitzuarbeiten.

Frau Dr. Bakker-van Bosse geht uber auf den Begriff der 
Demokratie als den Ausdruck der Solidaritat innerhalb eines 
Volkes. Eine wunde Stelle gibt es in der Demokratie: sie hat 
immer wieder die Gleichheit aller Volksgenossen betont und 
damit den Eindruck begrundet, es handle sich hier um eine 
mechanische Gleichheit und nicht um eine funktionelle, orga- 
nische, wie es sein soli. Frau Dr. Bakker erwahnt das Gleich- 
nis Aesops: die Glieder und Organe eines Korpers haben zwar 
alle unter sich verscbiedene Funktionen, aber nur, wenn sie 
diese richtig erfiillen, kann der Korper gesund erhalten bleiben. 
Dasselbe gilt fur die Volker mit ihren verschiedenen Schichten 
und Rassen. Aber damit sie ihre Funktionen richtig ausfullen 
konnen, mussen sie ibre freie Entwicklung haben, ohne diese 
kann auch der Menschheitskorper nicht gesund sein.
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Wahrend des Krieges haben holl^ndische und schweize- 
rische Frauen Kinder aller Nationen bei sich aufgenommen. 
Sie sahen, dass die Kinder hungerten und darbten und sie sind 
einer Verpflichtung aus Barmherzigkeit nachgekommen. Die 
Ausubung soldier Barmherzigkeit an den Menschen schlecht- 
hin, ohne Frage nach ihrer Herkunft und Zugehdrigkeit, be- 
weist das Vorhandensein des echten Solidaritatsgedankens in 
den Menschen. Im grossen Krieg, im Schutzengraben, drang die 
Erkenntnis durch: „ein jeder Toter tragt des Bruders | Ange- 
sicht.“ Wahre und eehte Internationale Solidarity ist die, dass 
wir nicht nur in jedem Toten, sondern vor allem in jedem Le- 
benden, ungeachtet seiner Nationality und Rasse, des Bru­
ders Angesicht erblicken.

Troisieme Seance
a I'Hofel Bellerive, Dimanche, 28 fevrier 1937, a 10 heures.

Presidence: Mlle. E. Gourd, Secretaire correspondante a I'AHiance 
Internationale, Geneve.

Rapporteur': Mme. A. Z. Szelagowska, Membre du Comite Executif 
de I’AHiance Internationale, Varsovie.

"Le travail feminin et le chomage."
Cette question a discuter ayant attire une affluence con­

siderable de participantes, les sujets prevus pour trois tables 
seulement ont du etre dedoubles et repartis comme suit:
Discussion par groupes:

a) Presidence: Senateur F. Plaminkova (Prague).
Les consequences economiques du traitement inegal des 
deux sexes sur le marche du travail.

b) Presidence: Mme. C. Brunschvicg (Paris).
Le travail de la femme mariee.

c) Presidence: Frl. Dr. D. Schmidt (Berne).
Comment assurer aux femmes au point de vue legal comme 
dans la pratique, 1’egalite en matiere de preparation pro- 
fessionnelle.

d) Presidence: Mlle. M. Atanatskovitch (Belgrade).
L’egalite des salaires.

e) Presidence: Mlle. M. Ginsberg (Geneve).
Problemes pratiques connexes a celui du travail feminin: 
charges de families,-' salaires d’appoints, etc.

f) Presidence: Mme. M. Thibert, B. I. T. (Geneve).
Le role des organisations professiohnelles a regard du 
travail feminin.
Les discussions a^utour des “round tables” etant terminees, 

les conclusions auxquelles est arrive chaque groupe ont ete 
resumees de la fagon suivante par les presidentes des tables.

S e n a t o r F. Plaminkova resiimiert ihre Gruppendis- 
kussion uber das Thema: „Die wirtschaftlichen Folgen der un- 
gleichen Behandlung der Geschlechter auf dem Arbeitsmarkt“ 
wie folgt:
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Nach einer Einfuhrung in das zu behandelnde Gebiet durch 
Frau Plaminkova konzentrierte sich die Diskussion auf drei be- 
sonders wichtige Punkte, die von Frau Thurnau wie folgt for- 
muliert wurden:

I. Die Gesetze und Dekrete mit ihrem Arbeitsverbot fur die 
Frau in gewissen Perioden ihres Lebons (Mutterschaft) und zu 
bestimmten Tageszeiten (Nachts und Samstag-Nachmittag, etc) 
mid der Ausschluss von einzelnen Tatigkeiten uberhaupt, scha- 
iden der Frau auf dem Arbeitsmarkte. Infolge dieser Vorschrif- 
ten kann die Frau nicht in gleichem Masse wie der Mann ge- 
braucht werden und die Ausubung gewisser Berufe kommt fur 
sie gar nicht in Frage, wie z. B. bei der ununterbrochenen Ar­
beit, bei der Arbeit, die nicht wahrend des Tages erledigt wer­
den kann, weiter bei Tatigkeiten, die den Aufenthalt in Arbeits- 
statten (Bergwerk) voraussetzen, die der Frau verboten sind 
oder solche, bei denen gesundheitsschadigende der Frau ver- 
botene Stoffc Verwendung finden.

II. Die Gruppe is t fur einen positiven Ausbau des Arbeits- 
schutzes fur die Frau und formuliert diesen wie folgt:

a. Verbesserung der hygienischen Arbeitsverhaltnisse,
b. Zusicherung von gleichem Lohn fur gleiche Arbeit fur 

Mann und Frau, damit ihr die notigen Mittel zur Verlugung 
stehen, um sich physisch auf der Hohe zu halten,

c. Ausbau der gesundheitlichen Erziehung der Frau, damit 
diese sich selbst gegen schadliche Einflusse gewisser Ar- 
beiten zu schutzen weiss.
III. Die Gruppe ist gegen die Anwendung internationaler 

Arbeitsschutzbestimmungen fur die Frau, da diese internatio- 
nalen Konventionen auch fur diejenigen Lander bindend sind, 
in welchen die Frauen sich selbst zu schutzen wissen und durch 
solche Gesetze nur in Hirer wirtschaftlichen Freiheit unndtig 
behindert sind. Diejenigen Lander, die fur die Frauenarbeit be- 
sbndere Schutzbestimmungen aufstellen wollen, haben die Mog- 
lichkeit, dies auf nationalem Boden zu tun.

Mme. C. Brunschvicg, resumant les debats sur la 
question encore si discutee du travail de la femme mariee, 
emet d’abord a titre d’introduction quelques considerations 
sur la necessity de 1’exercice d’une profession pour le deve- 
loppement harmonieux des capacites de la. femme, relevant 
que la jeune fille se preparera moins bien a cette profession 
si elle sait .que la pratique lui en sera interdite des le jour 
de son mariage, ce qui entrainera forcement un abaissement 

du niveau du travail feminin. Le droit au travail de la femme 
mariee est un principe auquel on ne s’attaque que pour des 
raisons d’opportunite, et sans apporter pour cela un remede 
iau chomage, puisque la femme que I’on prive de son poste ne 
pent certes pas etre ton jours remplacees par un homme cho- 
meur, alors qu’au contraire, obligee de se restreindre, elle reti- 
rera eUe-merne du travail a d’autres femmes. Et dans combien 
de menages le gain de la femme n’est-il pas necessaire? Et 
meme s’il ne Fest pas, 1’independance economique de la femme 
mariee est une garantie de son independance individuelle.

A ces considerations, plusieurs participantes de divers pays 
(Pologne, Allemagne, Suisse, France) ont apporte 1’appui de leurs 
experiences. L’idee des allocations familiales ayant ete jetee 
dans le debat comme un moyen encourageant la femme a rester 
sans inconvenient economique a son foyer, une opposition assez 
interessante a signaler s’est produite et a ete concretisee dans 
la declaration tres nette de Mme. Andree Lehmann (Paris) qui 
a demand'd que 1’on n’envisage pas ton jours ce probleme du 
point de vue familial uniquement, mais aussi de celui de la pro­
fession: I’ouvriere ne pourra jamais aspirer a une meilleure si­
tuation et a un meilleur salaire si elle sait qu’elle devra quitter 
son travail une fois mariee; les allocations qui peuvent etre un 
remede du point de vue de la famille ne le sont pas du point 
de vue de 1’activite professionnelle feminine.

Frl. Dr. Schmidt resumiert die Diskussionen ihrer 
Gruppe, die sich mit der Berufsausbildung und Berufsberatung 
der Frauen befasste, weiche mit Stolz festgestellt hat, dass 
in der Schweiz die Frauen zu fast alien Schulen, Universi- 
taten und andern Bildungsanstalten zu den gleichen Bedin­
gungen Zutritt haben wie die Manner. Die Gruppe hat sich ge- 
fragt, ob der fur die Berufsberatung und Berufsausbildung vor- 
gesehene Teil der Resolution nachteilige Folgen fiir die Schweiz 
oder irgend ein anderes Land haben konnte und ist zu dem 
Schluss gekommen, dass diese Frage allgemein verneint und 
angenommen werden kann, dass ein solcher Passus nur nutz- 
lich sein wird.

Die Gruppe hatte gerne gesehen, wenn die Resolution erwei- 
tert worden ware um eine Erklarung, die dahin geht, das trotz 
der schlechten beruflichen Erwerbsaussichten eine-gute Beruf- 
liche Ausbildung fur alle Frauen wiinschenswert ist. Kommt 
eine spatere Ausubung nicht in Frage, so liegen doch in der 
Berufsausbildung so viele erzieherische Elemente und Elemente 
der Charakterbildung, dass sie fur die allgemeine Hebung des 
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Frauengcschlechts zu begrussen ist. Da die Zeilfehlteund die 
Gruppe es nicht fur moglich hielt, einen so wichtigen Punkt in 
einer Resolution nur eine Stunde yor defen offentlichen An- 
nahme zu beschliessen, verzichtete sie darauf, in diesem Punkt 
einen Antrag zu stellen.

Die Gruppe priifte sodann die Frage der praktischen Aus- 
bildungsmoglichkeiten in Industrie, Handwerk, Handel und in 
alien ubrigen Beriifen und wunschte, dass diese den Frauen 
glei cherm a ssen wie den Mannern zuganglich gemacht warden. 
Speziellen Wert legte die Gruppe auf den Vorschlag, in der zu 
fassenden Resolution zum Ausdruck zu bringen, dass die Be- 
rufsberatung besonders auch fur Madchen ■ ausgebaut und auf 
alle Faile fur Frauen in die Hande von Frauen gelegt werden 
sollte.

Die Gruppe halt die Methode,; an einem grossen Kohgress 
fur die Bcratung von Resolutionen eine Gruppendiskussion 
durchzufuhren, fur gut. Sie findet aber, dass einer solchen Dis- 
kussion mehr Zeit, d. h. bei ahnlicher Aufgabe wie der ihr vor- 
liegenden, mindestens zwei Stunden, eingeraumt werden sollte.

M lle. M. At an a tskovit ch resume ainsi la discussion 
qui a eu lieu dans son groupe suf 1’egalitedes salaires: “Apres 
que 1’on ait constate que 1’on tend toujours a diminuer la retri­
bution du travail feminin, les causes de cette tendance ont ete 
examinees. Les autorites officielles (communes, Etats) sont cou- 
pables d’avoir donne le mauvais exemple de baisser les salaires 
femin ins, exemple qui a ete fatalement suivi par les entreprises 
privees.

Les bas salaires feminins exercent une influence nefaste, 
soit sur le travail de la femme a titre individuel, soit collective- 
ment sur 1’economie nationale et internationale, et les hommes, 
en suivant cette politique de retribuer de fa£on inferieure le 
travail feminin. ont agi a 1’encontre de leurs interets. En effet, 
1’on pent constater que 1’on a commence a rechercher la main 
d’oeuvre feminine de preference a la main d’oeuvre masculine 
parce qu’elle est moins retribuee, et les cas ne sont pas rares oil 
1’on voit la femme occupant un poste mal paye et 1’homme 
oblige de rester au foyer pour s’occuper du menage et garder 
les enfants.,

Un autre resultat facheux des bas salaires feminins est la 
reduction de la capacite. d’achat, ce qui est nefaste a 1 econo­
mic generale. En outre, la qualite du travail en souffre, le ren.- 
dement est diminue, etc.Aussi ce groupe a-t-il appuye forte- 
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ment le principe du droit au travail egal pour la femme et pour 
1’homme, et celiii des salaires proportionnes, pour les deux 
sexes, * a leurs capacites et a leur formation professionnelle, 
demandant que 1’on exige des Gouvernements et des Parlements 
que ce principe soit reconnu dans la legislation. D’autre part, 
et pour qu’il puisse etre mis en pratique, il est necessaire que 
les femmes adherent aux organisations professionnelles et syn­
dicales, et les associations feministes devraient faire une propai 
gande intensive a cet effet. L’on a constate que, si les organi­
sations professionnelles ne defendent pas suffisamment les in­
terets feminins, c’est que dans beaucoup de pays un grand nom- 
bre de femmes ne sont pas encore organisees. Ceci, d’une part 
parce qu’elles sont surmenees par leur double tache profession­
nelle et menagere, et d’autre part parce que 1’on n’a pas su 
eveiller leur interet pour ces organisations et attirer leur atten­
tion sur tons les avantages qu’elles pourraient retirer de leur 
iadjhesion.

Ce groupe a egalement insiste sur la necessite d’influencer 
dans ce sens la jeunesse des deux sexes et de lui inculquer de 
bonne heure le principe de 1’egalite entre 1’homme et la femme 
au point de vue du travail et de sa retribution.”

Mlle. M. Ginsberg, resumant la discussion qui a eu lieu 
dans son groupe, demande que 1’on incorpore dans la reso­
lution qui sera votee sur le travail feminin le principe que 
toute femme a droit au travail, quel que soit ce travail. Ce 
principe n’est pas assez connu, et c’est pourquoi le groupe a 
propose qu’on le repande dans une large rnesure par tous les 
moyens possibles, par ex. au. moyen dun tract qui pourrait 
servir de base de discussion dans. les ecoles, les organisations' 
professionnelles, les syndicats, etc.

Ce groupe a insiste sur le fait que touted les femmes ont 
droit au travail, meme celles qui, disposant de ressources suf- 
fisantes, n’auraient pas besoin de travailler pour vivre, si elles 
se sentent une vocation et le desir de developper leurs capacites 
Mais ceci a une condition, c’est que ces femmes privilegiees 
n’acceptent en aucun cas un salaire inferieur a celui qu’exi- 
gerait une femme qui a besoin de son gagne-pain; celles qui 
le font, en effet, nuisent a la collectivite et sont en grande partie 
responsables des bas salaires payes aux femmes.

Une autre question interessante discutee dans ce groupe 
a ete celle-ci: Une femme que talonne la necessite de gagner 
peut-elle, malgre ces principes, accepter un poste mal retribue? 
Il est ewdemment difficile de 1’en empecher, mais il faut qu’elle 
ait conscience, en ce faisant, de nuire ainsi a la collectivite; il
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faut aussi qu’elle se rende compte que la qualite, comme le ren- 
dement de son travail, en souffriront.

Le groupe a ete d’avis que les organisations feminines doi- 
vent travailler en collaboration plus etroite avec les syndicats, 
et qu’il est du devoir de celles qui sont a 1’avant-garde du riiou- 
vement d’entrer en pourparlers avec les syndicats a cet effet.

Mme. M. Thibert donne le resume suivant:
“Dans cette discussion, les points de Vue ne se sont pas op- 

pQsees, mais tons ont collabore pour une classification des idees 
et leur meilleure expression.

Le groupe a tout d’abord constate que les bas salaires des 
femmes sont le motif qui les a fait considerer souvent comme 
un element de concurrence deloyale sur le marche de 1’emploi 
et qui a amene certains a desirer des mesures restrictives de 
cet empldi. Il faut done ameliorer les salaires feminins, mais la 
travailleuse isolee ne pent rien pour remedier a cette situation; 
elle ne peut que subir le salaire qui lui est offert. Le groupe-. 
merit, e’est-a-dire 1’organisation professionnelle, est done neces- 
saire pom*  obtenir une amelioration de la situation, des travail- 
leuses et supprimer la concurrence des sexes sur le marche de 
T’emploi.

Sur la proposition de 1’un de ses membres, le groupe a tenu 
a exprimer la conviction que, etant donne les interactions qui 
existent entre les economies nationales, 1’organisation profes­
sionnelle est indispensable sur le plan international comme sur 
le plan national.

Les organisations syndicales ne peuvent agir pour les 
femmes si celles-ci ne cooperent pas massivement a leur acti­
vity, car s’il reste en dehors des organisations un grand nombre 
d’individus qui acceptent des conditions inferieures aux condi­
tions convenues dans les accords conclus par les organisations, 
ces accords sont sans force pratique.

Le premier devoir d’une Conference d’education feminine 
est done de faire un pressant appel a toutes les femmes occu­
pies professionnellement pour que chacune s approche de 
^organisation qui pent le mieux defendre ses interets. Il a ete 
demande par 1’un des membres d’insister sur 1’urgence de cet 
appel.

Par ailleurs, quelqu’un s’inquieta du choix a faire entre 
les organisations professionnelles. Le groupement a reconnu 
qu’il existait des formes tres diverges d’organisations profes- 
sionnelles. il ne s’est prononce pour aucune forme specialement, 
mais a 1’unanimity il a voulu insister sur le fait que les femmes 
ne devraient pas seulement adherer a une organisation capable de 
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defendre leurs interets, niais qu’elles devaient y etre reellement 
actives et y prouver ieur comprehension des interets communs 
a tons les membres de la profession. Il a ete reconnu que si 
les organisations mixtes n’avaient pas toujours suffisamment de- 
fendu les interets des femmes, ceci etait du a la propre passi­
vity de celles-ci. Cependant, comme il peut se faire que les 
femmes aient des interets speciaux a faire reconnaitre sur le 
terrain professionnel, il peut sembler utile qu’au sein des orga­
nisations mixtes, elles garden! entre elles certains contacts, ne 
ser.ait-ce que pour promo uvoir la propagande a 1’egard des tra- 
vailleuses non encore organisees. La forme d’organisatioh 
professionnelle la plus profitable aux interets legitimes des tra- 
vailleuses semble done resider dans 1’organisation aii sein des 
associations mixtes, en y maintenant la solidarite feminine saris 
nuire a une solidarite professionnelle tranche et Toyale, en 
pleine egalite de droit et de responsabilite, entre membres des 
deux sexes de 1’Association.”

Dans la discussion qui a suivi, Mme. Maria Ver one 
indique que la crise sert de pretexte pour interdire aux femmes 
les emplois superieurs, tout en les laissant accomplir les tra- 
vaux mal retribues. Apres la guerre, alors que les hommes fai- 
saient defaut, on a appele les femmes dans les administrations 
publiques ou privees, leur promettant meme 1’acces aux postes 
de direction; on leur a egalement permis d’exercer des profes­
sions liberates. Et voici que brusquement on declare que 1’on 
n’a plus besoin de leurs services. La crise semble un excellent 
pretexte pour eliminer pen a pen les femmes des functions 
qu’elles occupaient depuis plusieurs annees. Ce que 1’on veut 
en realite, e’est maintenir les travailleuses dans une situation in- 
ferieure et les empecher de progresser. La question qui se pose 
a propos du travail feminin est de la plus haute importance, 
et Mme. Verone demende a Mme. Thibert d’attirer tout speciale­
ment 1’attention du B. I. T. sur ce sujet.

A la fin de la seance la resolution suivante fut votee pour 
etre presentee a la seance de cloture de la Conference:

Resolution sur le travail des femmes.
Fidele au principe du droit imprescriptible pour toute femme, ma­

rine ou celibataire, d’avoir les memes possibility d’education et le meme 
acces au travail professionnel que les hommes, et aux meme conditions^ 
La Conference

I. constate la perte que fait la collectivity en excluant les femmes 
des postes comportant des responsabilites, et cela aussi bien dans 
le champ du travail manuel que dans celui du travail intellectuel.
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II. constate la perte subie par les femmes aussi bien moralement que 
materiellement, par une limitation du droit au travail remunere;

III. constate le fait que les bas salaires payes aux femmes he leur ' 
permettent pas generalement un niveau de vie normale, et qu’ils 
contribuent en outre a I’abaissement des salaires en general;

IV. constate qu’enlever un emploi a une femme pour le donner a un 
homme n’est en aucune fagon une solution au probleme du cho- 
mage, mais constitue seulement un decalage;

V. constate que j’exclusion des femmes mariees du travail retribue a 
pour resultat inevitable de saper toute la situation economique de 
la femme qui travaille;

VI. Recohnaissant la necessite d’une organisation professionnelle effi- 
cace sur le terrain national et international,

La Conference
La. demande que toutes les ecoles, colleges, universites et autres 

etablissements d’enseignement soient ouverts aux femmes exac- 
tement aux memes conditions qu’aux hommes et avec la partici­
pation egale des deux sexes dans le corps enseignant et que les 
mgmes diplomes soient acCordees aux femmes et aux hommes;

b. demande que la preparation professionnelle au coriimerce, aux me­
tiers, a 1’artisanat, etc. soit ouverte aux femmes aux memes con­
ditions qu’aux hommes et que les memes diplomes leur soient ac- 
cordes;

c. demande que 1’orientation professionnelle soit developpee et ceci 
pour les deux sexes, auxquels elle doit etre accessible aux memes 
conditions. L’orieritation des jeunes filles devrait etre confine a des 
femmes;

II. demande que toutes les possibilites de travail, postes superieurs 
et de responsabilite y compris, soient ouvertes aux femmes, mariees 
ou celibataires, et cela aux memes conditions de salaires et d’a- 
vancement que pour les hommes.

III. declare qu’il est urgent que toutes les femmes exergant une acti- 
vite retribuee appartiennent aux organisations professionnelles et 
y travaillent activement aux interets communs des membres de 
leur profession dans 1’egalite de droits et de responsabilite avec 
leur camarades de travail, tout en mairitenant entre elles a 1’in- 
terieur des organisations mixtes les contacts necessaires pour at- 
tirer plus fortement a 1’organisation toutes les travailleuses et y 
faire reconnaitre leurs interets particuliers.

IV. demande qu’une action de propagande soit entreprise aussi bien 
aupres de la jeunesse que dans 1’opinion publique generale par les 
moyens les mieux appropries dans chaque pays.

Resolution on Women's Work.
Faithful to the principle that every woman; married or unmarried, 

has an imprescriptable right to the same educational facilities and. the 
same access to professional work as a man under the same conditions.
The Conference

I. recognising the loss to the community by the exclusion of women 
from responsible posts both manual and intellectual; >
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II. recognising the loss, both moral and material, which women suffer 
from a limitation of their right to take paid work;

III. Recognising the fact that the low wages paid to women do not as 
a rule allow of a normal standard of life, and that moreover they 
lead to a general lowering of wages;

IV. recognising that to take employment from a woman in Order to 
give it to a man is no solution of the problem of unemployment, 
but merely shifts its incidence;

V. recognising that the exclusion of married women from paid work 
has the inevitable result of undermining the whole economic po­
sition of the working woman;

VI. recognising the necessity of effective professional organisation, 
both nationally and internationally.

The Conference
La. demands that all schools, colleges, universities and other educa­

tional establishments shall be open to women upon exactly the 
same terms as to men, and that both sexes shall have an equal 
right to the same diplomas and to employment on the teaching 
staff;

b. demands that technical and specialised training for commerce, 
trades, handicrafts and other professions shall be open to woman 
under the same conditions as to men, with the same diplomas;

c. demands that vocational guidance for both sexes shall be develo­
ped, and shall be available for men and women under the same 
conditions; vocational guidance for young girls shall be placed in 
the hands of women;

II. demands that all forms of work, including the higher and res­
ponsible posts shall be open to women, married or unmarried, 
under the same conditions of salary and promotion as for men;

III. All women ingaged in paid work shall belong to professional 
organisations and shall work, within these, for the common in­
terests of the members of their professions having the same rights 
and responsibilities as their male colleagues; they shall also main- 
tain close contact between themselves, within the framework of 
these mixt organisations, thus offering a stronger attraction to 
all women workers to join such organisations by ensuring that 
their special interests shall be recognized;.

IV. A propaganda campaign shall be undertaken both amongst young 
people and also with regard to public opinion, the methods em­
ployed to be those best suited to each country.

Resolution zur Frauenarbeit.
Getreu dem Prinzip, dass jeder Frau, sei sie verheiratet oder ledig, 

das Recht auf Zutritt zu beruflicher Arbeit zu gleichen Bedingungen 
wie dem Manne zusteht,
stellt die Konferenz fest:

I. dass es fur die Allgemeinheit einen Verlust bedeutet, wenn sie die 
Frauen von den verantwortlichen Stellen ausschliesst Und zwar 
sowohl auf dem Gebiete der manuellen, als auch der geistigen 
Arbeit;
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II. dass es fur die Frauen sowohl moralisch als auch wirtschaftlich 
einen Verlust bedeutet, wenn sie allmahlich aus der bezahlten Ar­
beit verdrangt werden;

III. dass die niedrigen Frauenlbhne die Frauen ungewollt zu untau- 
teren Konkurrentinnen auf dem Arbeitsmarkt machen und eine 
allgemeine Senkung der Lohne und damit der Lebenshaltung alter 
herbei fuhren;

IV. dass das Vorgehen, der Frau die Arbeit zii entziehen, urn. sie ei- 
nem Manne zu ubertragen, in keiner Weise der Lbsting der Ar- 
beitslosenfrage dient, sondern nur eine Arbeitsyerschiebung 'be­
deutet;

V. dass der Ausschluss der verheirateten Frau aus den Berufen, fur 
die sie besonders ausgebildet ist, dazu fiihren muss, ihre wirt- 
schaftliche Stellung zu unterhbhlen;

VI. dass die Notwendigkeit einer wirksamen Berufsorganisation so­
wohl auf nationalem, wie auf internationalem Gebiete vorhan- 
den ist;

fprdert die Konferenz:
I. a. dass alle' Schulen, Universitaten und andern Lehranstalten den 

Frauen unter vollig gleichen Bedingungen wie den Mannern offen 
st ehen, dass ihnen auch die gleichen Schlusszeugnisse (Diplome) 
unter gleichen Bedingungen erteilt werden und dass im Lehrkbr- 
per mannliche und weibliche Krafte gleichermassen vertreten 
sein sollen;

b. dass . ihnen auch alle beruflichen Ausbildungsmbglichkeiten im Ge- 
' werbe, Handel, Verkehr und Verwaltung’ und in alien ubrigen Be­
rufen offenstehen, und dass ihnen auch hier die gleichen Zeug- 
nisse (Diplome) wie den Mannern erteilt werden ■ sollen;

c. dass die Berufsberatung ausgebaut werden soil. Sie soil beiden 
Geschlechtern gleichermassen offen stehen und fur die IMadchen 
von Frauen ausgeubt werden,

II. dass alle Arbeitsplatze, die nbheren und verantwortungsvollen 
Posten eingeschlossen, den Frauen, den verheirateten wie den le- 
digen offenstehen sollen und zwar zu demselben Lohn und Be- 
forderungsbedingungen wie den Mannern;

III. dass alle Frauen, welche eine bezahlte Arbeit ausuben, einer Be­
rufsorganisation angehdren, dass die Berufsorganisationen und 
Gewerkschaften den Frauen die gleicher Rechte wie den Mannern 
zuerkennen und dass im Rahmen dieser gemischten Organisa- 
tionen den dazu gehbrigen Frauen die Mbglichkeit 'einer speziellen 
Zusammenarbeit gegeben wird, damit sie mbglichst alle weibli- 
chen Arbeit er zum Beitritt veranlassen kbnnen, indem sie ihnen 
die Wahrung ihrer speziellen Interessen verburgen;'

IV. dass eine Propagandaaktion unternommen werde, sowohl unter der 
Jugend wie, in der off entlichen Meinung, unter Anwendung der fur 
jedes Land best geeigneten Metnoden.

Note: Le texte de cette resolution est celui qui a nte definitivement 
adopte par la Conference a la seance de cloture.
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Dejeuner
a I'Hotel Eden au Lac, Dimanche, 28 fevrier 1937, a 13 heures.

Ge dejeuner fut organise par 1’Alliance pour donner aux 
lautorites suisses, ainsi qu’aux membres du corps diplomatique. 
1’occasion de discuter avec les membres de 1’Alliance la ques­
tion du suffrage.

^residence:
Mrs. Corbett-Ashby, Presidents de ^Alliance Internationale.

"Comment le vote des femmes peut-il contribuer 
a resoudre les problemes de I'heure?"

Principaux invites presents:
Autorites suisses:

Regierungsrat des Kaiitons Zurich: Z/crr Dr. R. Briner.
Zurchcr Kantonsrat: Herr Dr. Euqster. ■
Gemeinderat von Zurich: Herr Dr. E. Richner.
Eidg. Technische Hochschule: Herr Professor Dr. Rohn, Pra-

stdent des Schweiz. Schulrates.
Consulats:

Autriche. M. le Consul General Dr. F. Forster v Benz
Belgique: M; le Consul A. Fransen.
France:. M. le Consul General E. Gehouer.
Roumanie: M. le Consul General C. Fleischmann
Tchecoslovaquie: M. le Consul J. Laska.

Organisations masculines suisses:
Bezirksvereinigung fur den Vblkerbund: Herr Th Heusser. 
Kantonsschule Zurich, Gymnasium: Herr Professor Dr. Beck. 
Kantonales Lehrerseminar, Kusnacht: Herr Professor Dr Schoch 
Neue Helvetische Gesellschaft: " Herr Professor Dr. Latt.
Schweiz. Kaufmannischer Verein: Herr A. Galliker.

Assistaient encore a ce dejeuner parmi les invites:
M. le Professeur A. Egger, Dr. fur., si connu dans tons les milieux 
qui soccupent de questions juridiques, et M. le Dr. W. Abegg Ami 
lors du Congres de 1’Alliance a Berlin en 1929, apporta un si pre- 
cieux appui au travail de 1’Alliance.

Mrs. Corbett Ashby (Lpndres) souhaite la bienvenue 
aux invites et estime qii’il est dommage, alors que les femmes 
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suisses accomplissent un travail social si important dans leur 
pays, que leur Gouvernement ne fasse pas appel a leur con- 
cours pour la direction des affaires publiques.

Herr Regierungsrat Dr. B r in er (Zur i ch) wendet 
sich mit folgender, im “Schweizer Frauenblatt” wiedergege- 
bencn Ansprache an die Anwesenden:

Dass dcr Regierungsrat eine offizielle Delegation abgeordnet 
hat, ”ist ein Zeichen, sein tiefes Interesse zu bekunden. Gerne 
hatte ich Ihnen ein grosseres G eschenk gebracht von Sei ten der 
Zurcher Regierung: das Stimmrecht. Wir sind nicht so weit. 
Es muss aber gesagt werden und es darf zur Ehre der Zur- 
cher Regierung dafauf hingewiesen werden, dass sie schon 
zweimal versucht hat|der Frau den Anteil zu geben, den sie mit 
Recht beanspruchen darf. Doch in der Schweiz ist nicht die 
Regierung, sondern der Souveran massgebeiid. Im Ausland 
versteht man oft diese Lage nicht. Die Demokratie der Schweiz 
kann nicht verglichen werden mit den andern Staatsformen in 
aller Welt. In der Scbweiz wird die Einfuhrung. des Frauen- 
stimmrech tes eine ungleich grossere Auswirkung als sonst ir- 
gendwo haben ...

Demokratie ist die Staatsform der Geduld, der Er- 
ziehung. Der Burger und aufrechte Freund des Frauenstimm- 
rechtes sieht heute die dringendstc Sorge der Schweiz in der 
Stiitzung ihrer demokratischen Existenz. Sie zu erhalten und 
inuberzuretten in eine bessere Zukunft ist heutige Forderung—. 
Wir brauchen die Mitarbeit der Frau heute mehr als 
ie. Die Frau von heute ist nicht mehr die Frau von vor 50 
und 100 Jahren. Sie hat Einsicht in die Notwendigkeiten des 
Staates und hat dies wahrend des Krieges be wi esen. Als nach 
dem Weltkrieg der Siegeszug der Demokratie in der ganzen 
Welt begaim, da hoffte und arbeitete man dafiir, das Frauen- 
stimmrecht auch bei uns einzufuhren. Heute zweifle ich, dass 
dieser Weg der einzige ist, der uns zum Ziel fuhrt. Das Alter 
der schweizerischen Demokratie hat es mit sich gebracht, dass 
sie schwerfalliger geworden ist. Wir mussen sie vom iiberflus- 
sigen Beiwerk befreien. Wir mussen sie beweglicher machen. 
Mit dieser Erneuerung muss die Frage des Frauenstimmrechtes 
zusammen ihre Losung linden. Nicht dass Mas Frauenstimm- 
recht ein Paradies wird schaffen konnen; schliesslich ist auch 
die Frau nur ein Mensch, aber die Demokratie muss in ihrer 
Konsequenz zum Frauenstimmrecht fuhren. Eine Schweiz ohne 
Demokratie ist keine Schweiz. M i t d e r A r b e i t d e r F r a u 
muss die Dem okra tie erhalten werden. ...
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,. Frau Senator Plaminkova (Prague) betont, dass 
die hr age der Demokratie die brennendste der gegenwartigen 
TTtU?de ist. Steht die Demokratie in Gcfahr, dann bedarf sie der 
Unterslutzung alter ihrer Mi tburger, sowohl Manner, wie 
Frauen. Sie wendet sich gegen den oft von Mannern vertretenen 
Standpunkt, dass, wenn es ihnen selbst in einem Lande nicht 
gehngt, die Demokra tie hoch zu halten, dies noch viel weniger 
der politisch unerfahrenen Frau moglich sein wind. Frau Pla-' 
minkova ist der Meinung, da^s die Demokra tie von heute und 
von morgen andere Aufgaben hat als in der Vergangenheit, dass 
die Frau im letzten Jahrhundert einige Fortschritte gemacht 
hat und dass ihre Mitarbeit absolut notig ist fur das Gedeihen 
einer Nation. Aufgabe der Frauen ist es, die offentliche Meinung 
dahingehend zu beeinflussen. Sie erwahnt die Arbeit der Frau 
fur den Frieden und ihre Rolle als hauptsachlichsteh Verbrau- 
cher. Wie aber kann die Frau Positives zur Losuhg der oekono- 
mischen und andern Probleme beitragen, wenn sie keine Mog- 
lichkeit hat, ihrem Willen Ausdruck zu geben? Frau Plamin- 
kova beendet ihre Rede mit einem Appell an die Schweizerman- 
ner, sich fur die politische und wirtschaftliche Gleichberechti- 
gung der Frau einzusetzen. —

Herr Dr. Richner (Zurich) betont, dass, wenn auch 
die Schweizerfrauen das Stimmrecht nicht besitzeh, sie doch 
zahlreiche Gelegenheiten haben, ihre natiirlichen Gab.en.in den 
Dienst ihres Landes zu stellen durch Mitarbeit in sozialen In- 
stituten, etc. Er erinnert daran, dass sich der Kanton Zurich 
seinerzeit zu Gunsten des Frauenstimmrechts ausgesprochen 
hat mid er personlich ist davon uberzeugt, dass die Frauen in 
gleiChem Masse am politischen Leben eines Landes teilhaben 
sollen wie die Manner. —

Mme. Malaterre-Sellier (Paris) estime que, pour 
sauver la democratic, il faut que 1’effort de la femme s’ajoute 
a celui de 1’homme. Elie demande aux homines de faire confi- 
ance aux femmes, aux meres,* qui sont dignes de travailler avec 
les homines sur le terrain municipal et national a tout ce qui 
peut renforcer la paix. Car les femmes representent une grande 
force internationale, mais a condition qu elles puis sent prendre 
des .responsabilites sqr le terrain national aussi. Gar e’est sur 
ce terrain de la collaboration dans 1’egalite que la grande Inter­
nationale des femmes et des meres sera assez forte pour faire 
reculer la guerre.

Mr. le Professeur Dr. Rohn (Zurich) insis be sur 
le fait qu’en Suisse tout se developpe tres lentement et que
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la Suisse tout en etant tres democrate, a 1’esprit conserva- 
teur. Il partage entierement les idees du Dr. Briner, qu il faut 
assurer aux femmes tous les droits politiques devolus alhomme 
et surtout ceux qui decoulent du role magnifique que la nature 
leur a confie. Il estime, lui aussi, qu’une democratic ne saurait 
etre complete sans la collaboration de Ihomme et de la femme 
et il espere que ce Congres contribuera au developpement de 
I’idee qui est sa base.

H err D r. E ugs Ier (Z uri ch) uberbringt die Willkomm- 
grussc des Zurcher Kahtonsrates und freut sich, konstatieren 
zu kbnnen, dass dieser Kongress nicht nur der Diskussion des 
Frauenstimmrechts dient, sondern auch andere, weltumfassende 
Probleme beruhrt, die nicht nur die Existenz des Mannes, der 
Frau und der Familie, sondern auch diejenige des Staates be- 
treffen. Auch er bekennt sich als Anhanger des Frauenstimm­
rechts und wiinscht der Konferenz vollen Erfolg.

Seance de Cloture de la Conference
a I'Hotel Bellerive, Dimanche, 28 fdvrier 1937, a 15 heures.

Preside nee:
Mrs. Corbett-Ashby, Presidente de TAIIiance Internationale.

Le debut de cette seance est consacre a la presentation et 
a radoption des trois resolutions preparees durant les prece- 
dentes sessions. *

*) On trouvera les textes de ces resolutions a la fin du compte-rendu 
de chacune des seances pendant lesquelles elles ont ete presentees.
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Presentee par Mme. Maria Verone (Paris), la resolution sur 
le Suffrage Feminin est adoptee a 1’unanimite sans discussion; 
et celle sUr la Paix, ainsi que le remarquable rapport de Mme. 
Malaterre-Sellier, sont egalement acceptes a 1’unanimite apres 
une courte discussion. Mme. Szelagowska presente ensuite la 
resolution sur le Travail Feminin qui est adoptee par 1’Assem- 
blee a 1’unanimite, moins line abstention et une opposition.

* **

Mme. Leuch (Lausanne), Presidente de ^Association Suisse 
pour le Suffrage, clot la seance en remerciant 1’Alliance d’avoir 
bien voulu organiser cette Conference a Zurich. Elie estime 
que toutes les femmes qui y ont pris part ont beaucoup appris 
et qu’un travail tres fecond a ete accompli, quoique le temps 
ait ete trop court pour epuiser les sujets a I’ordre du jour et 
qui touchajent a des problemes extremement complexes. Ce 
premier essai en Suisse de discussion par groupes parait avoir 
donne les meilleurs resultats.

Mme. Leuch exprime encore le voeu tres chaleureux que 
cette Conference contribue a faire triompher I’idee de Tegalite 
des femmes dans tous les domaines et notamment dans celui du 
Suffrage Feminin.
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Lisfe des Participanfes a la Conference*.

I. Membres du Comite Executif de I'Alliance Internationale.

Presidence: Mrs. M. Corbett-Ashby.
Atanatskovitch, Milena, Mlle.
Ginsberg, Marie, Mlle.
Gourd, Emilie, Mlle.
Ivanova, D., Mme.
Manus, Rosa, Mlle.
Malaterre-Sellier, Mme.

Piepers, E. IL, Miss 
Plaminkova, F., Mme.
Renson, Marcelle, Mlle.
Spiller, N., Mrs.
Szelagowska, A., Mme.
Schreiber Adele, Frau

Bompas, Mrs., Secretaire du Bureau Central.
Heneker, D., Miss, Organisatrice de la Conference.
Von Velsen, D., Frau, ancien membre du Comite Executif.

II. Orateurs et Oratrices.
Ashby, Mrs. M. Corbett, (Angleterre) 
Atanatskovitch, M., Mlle. (Yougosl.) 
Backland, S., Mr. (Suede)
Bakker van Bosse, Mrs. (Pays Bas) 
Brin er Dr., R., (Suisse) 
Brunschvicg, C., Mme. (France) 
Eugster Dr. R. (Suisse) 
Gassmann, A., Frl. (Suisse) 
Ginsberg, M., Mlle. (Pologne) 
Gourd, Emilie, Mlle. (Suisse) 
Grutter, E., Frl. . Dr.. (Suisse) 
Heneker,. D., Miss (Canada) 
Ivanova, D., Mme. (Bulgarie) 
Kolmer, Frl. Dr. (Autriche) 
Leuch, A., Mme. (Suisse) 
McGeachy, C., Miss (S. d. N.) 
Manus, R., Miss (Pays Bas) 
Malaterre-Sellier, Mme. (France) 
Pieper, E. H., Miss (Pays Bas) 
Plaminkova F. Mme. (Tchecoslov.) 

Potter, J., Mrs,. (Etats Unis) 
Quincy Wright Mrs. (Etats Unis). 
Quilici, E., Mlle. (France) 
Ranholt, Hr. (Danemark) 
Richner, E., Dr. (Suisse) 
Rohn, Professeur Dr. (Suisse) 
Schmidt, D., Frl. Dr. (Suisse) 
Schudel-Benz, Frau Dr. (Suisse) 
Shields-Collins, B., Miss (Angleterre) 
Spiller,- N., Mrs. (Angleterre).
Sulzer, E.. Frl. (Suisse) 
Szelagowska, A., Mme. (Pologne) 
Tenderloo, C., Frl. Dr. (Pays Bas) 
Thibert, M., Mme. (B. I. T.) 
Vakil, J., Mrs. (Indes) 
Verone, M., Mme. (France) 
Vodvarka-Koconda, M., Mme. (Youg.) 
Wellington. B. M., Miss (Canada) 
Zellweger, E., Frl. (Suisse)

III'. Represents ntes de Societes nationales, affiliees a I'Alliance 
Internationale (Auxiliaries).

AUTRICHE. Verband Oesterreicni- Frau E. v. Palitschek, (Wien) 
scher Staatsburgerinnen

BULGARIE. Union des Femmes Mme: D Ivanova, (Sofia)
Bulgares

*) Vu 1’impossibilite materielle de dormer ici la liste complete de toutes 
les participantes a la Conference, nous sommes obligees de nous 
bonier a publir seulement les noms de celles qui representaient 
officiellement une Association internationale, nationale, cantonale 
ou locale sans pouvoir indiquer cellos qui se sont inscrites a titre 
individuel.

ETATS U N1S. NalioualLeague of 
Women Voters

FRANCE Union Francaise pour le 
. Suffrage des Femmes

Ligue pour le Droit des 
Femmes.

GRANDE BRETAGNE. Women s
Freedom League

INDES. Women’s Indian 
Association

Mrs. J. Potter, Geneve) 
Mrs: Quincy Wright, (Geneve) 
Mme. C. Brunschvicg, (Paris) 
Sous-Secretaire d’Etat de 
1 Education Nationale 
Mme. Maria Verone, (Paris) 
Mme. A. Lehmann, (Paris)
Mrs. Spiller, (Eastcote) x

Mrs. J. Vakil, (Bombay)

PAYS BAS, Vereeniging voor 
Vrouwenbelangen en Gelyk 
Staatsburgerschap 

POLOGNE. Association des
Femmes pour le Service 
Social

Miss E. II. Piepers (La Haye)

Mme. le Dr. Prohaska, (Varsovie)

SUEDE. Frederika-Brenner- 
Forbundet

SUISSE. Association suisse pour 
le Suffrage feminin

Miss Gudrun Langenheim, 
(Stockholm)
Mme. A. Leuch, (Lausanne)
Mme. Studer de Go mo ens
(Winter thour)
Mlle. Grutter (Berne)
Mlle. S. Bonard (Lausanne)
Mlle. Gourd (Geneve)
Mlle. Ida Weber (St. Gall)
Mlle. Schitlowsky (Berne)
Mme. Wiatzminoff-Wehrli (Bale)
Mme. Wyss (Colombier-Neucnatel)

(De plus, 23 sections locales sur 33 de celte Association etaient repre­
sentees par environ 75 membres, sans compter la participation de 
Zurich). ;
ROUMANIE. Association pour 

TEmancipation civile et poli­
tique des Femmes roumaines

TCHECOSLOVAQUIE. Vybor pro 
volebni pravo zen

YOUGOSLAVIE. Alliance 
Feministe

Mme. H. Romniciano (Geneve)

Mme. F. Plaminkova, senateur 
(Prague)
Mme. le Dr. M. Vodvarka-Koconda.
(Zagreb)
Mme. le Dr. A. Mojich-Ivanovich, 
(Zagreb)

IV. Representantes d'autres institutions et organisations internationales.

Societe des Nations
Bureau. International du Travail
Alliance Universelie des Unions

Chretiennes de Jeunes Filles 
Comite de Liaison des Organisations

Feminines Internationales

Miss C McGeachy, Geneve 
Mme. M. Thibert, Geneve
Miss C. Roe, Geneve

Mlle. M. Nobs, Geneve



Comite pour la Paix et le Desarme- 
ment cree par les Organisations 
Feminines Internationales

Conseil International des Femmes
Equal Rights International 
Federation of American Clubs

Women’s Overseas
Federation Internationale des 

Amies de la Jeune Fille
Federation Europeenne des 

Clubs Soroptimistes
Federation Internationale des

Femmes diplomees des 
Universites

Ligue Internationale des Femmes
O Xpour la paix et la liberte

Mouvement du Congres Mondial 
delajeunesse

Rassemblement Universel pour 
la Paix

Union Mondiale de la Femme pour 
la Concorde Internationale

Miss R. M. Wellington, Geneve.

Frl. E. Zellweger, Bale 
Frau Brunschweiler, Zurich 
Frau Ehni, Zurich

Mlle. M. Wavre, Neu ch a tel

Miss C. Meijers, Amsterdam

Mlle. C. Campoamor, Lausanne

Mlle. G. Baer, Geneve

Miss B, Shields-Collins, Geneve

Miss E. A. Allen, Geneve

Mlle. M. Nobs, Geneve

V. Representantes d'autres organisations suisses.

Alliance Nationale des Unions
Chretiennes de Jeunes Filles 

Bund Schweiz. Frauenvereine 
Bund der Israelitischen

Frauenvereine der Schweiz 
Bund Schweiz. Pfadfinderinnen

Burgschaftsgenossenschaft
Saffa, Bern 

Friedenskommission des Bundes
Schweiz. Frauenvereine 

Frauenliga fur Frieden und
Freiheit, Schweiz. Zweig 

Judischer Frauenbund fur 
fur Palastina-Arbeit

Konsumgenossenschaftlicher
Frauenbund der Schweiz 

Schweizerische Lyceum club 
Schweiz. Verband der

Akademikerinnep 
Schweiz. Gemeinnutziger

Frauenverein
Schweiz. Lehrerinnenverein
Schweiz. Verein der Freundihnen 

junger Madchen
Schweiz. Frauenalpenklub 
Schweiz. Verband Volksdienst 
Schweiz. Verband Frauenhilfe

Frl. Anni Hauser Zurich

Frl. Cl. Nef, Herisau
Frau Dr. F. Guggenheim-Grunberg, 
Zurich
Frl. Dora Baer, Zurich
Frl. Dr. D. Schmidt, Bern
Frl. Anna Martin, Bern •

Frau O. Brefin-Oser, Riehen

Frau C. Ragaz, Zurich

Frl. Dr. Edith Ringwald, Basel 
Frau G. Ditisheim-Hermann, Basel 
Frau E. Egli, Zurich

Frau Locher-Lavater, Zurich 
Frau Dr. Eder-Schwyzer, Zurich

Frau M. Schmid-Stamm, Oerlikon

Frl. E. Eichenberger, Zurich
Frau S. Mange-Naef, Zurich

Frl. Mader, Zurich
Frau E. Zublin-Spiller, Zurich
Frl. Zellweger, Basel
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Schweiz. Zusammenschluss der Frl. E. Bloch, Zurich 
Vereine der Sozialarbeiterinnen

Schweiz. Bund abstinenter Frauen 
Schweiz. Arbeitslehrerinnenverein 
Schweiz. Arbeitsgemeinschaft 

fur den Hausdienst
Soziale Kauferlige der Schweiz 
Verein der Gewerbe- mid

Hauswirtschaftslehrerinnen
Verband der christkatholischen 

Frauenvereine
Zentralstelle fur Frauenberufe
Zentrale Frauenagitationskom- 

mission der sozialdemokrati- 
schen Partei der Schweiz

Frau G. Lauterburg, Zurich 
Frl. E. Locher, St. Gallen 
Frau E. Hausknecht, Feldmfeilen 
Mlle. S. Brenner, Geneve 
Frau Pfr. v. Greyerz, Bern 
Frl. Emmy Trachsel, Zurich

Frl, Anni Peter, Schonenwerd

Frau S. Glattli-Graf, Zurich 
Frau M. Kissel, Rheinfelden

VI. Representantes des Organisations cantonales ou locales 
inscrites au secretariat de la Conference.

Aargauische Frauenzentrale 
Berufsverband Sozialarbeitender

Zurich
English Circle, Zurich 
Frauengruppe der Freisinnigen

Partei der Stadt Zurich 
Israelitischer Frauenverein Zurich 
Kath. Frauenorganisation Zurich 
Krankenpflegeverband Zurich

Lyceumclub Zurich
Sektion Zurich des Schweiz. Ver- 

bandes der Akademikerinnen
Sektion Zurich des Schweiz.

Gem einnutzigen Frauen vereins 
Sekt. Zurich des Schweiz. Vereins

der Freundinnen junger 
Madchen

Schweiz. Pflegerinnenschule mit 
Frauenspital, Zurich

Soziale Frauenschule Zurich
St. Gallische Vereinigung fur

Kinder- und Frauenschutz 
Verein ehemaliger Scbulerinnen der

Sozialen Frauenschule Zurich 
Verein ehemaliger Handels-

schulerinnen Zurich 
Zurcher Frauenzentrale 
Zurcher Pfadfinderinnen

qui se sont

Frau H. D tinner, Aarau
Frau Schneider-Pfrunder, Zurich

Mrs. J. Pfister, Zurich
Frau G. Droz-Ruegg, Zurich

Fraii B. Guggenheim-Wyler, Zurich
Frl. H. Schilling, Zurich
Frau Dr. Hammerli-Schindler, 
Zurich
Frau Baur-Ulrich, Kilchberg
Frau Dr. Henrici, Zurich

Frau Glattli-Graf, Zurich

Frau S. Mange-Nef, Zurich

Frau Binder-Scheller, Zurich

Frl. Dr. Schlatter, Zurich
Frau Aerni-Biinzli, St. Gallen

Frl.'B. Hohermuth, Zurich

Frl. M. Oertli, Zurich

Frau Dr. Stadler-Honegger, Zurich 
Frau E. Gaegauf-Bertheau, Zurich
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